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SUR 

-QUELQUES FORMES D'ISOPODES 

PAR 

l\lll. i\.DRIEN DOLLFUS et AR1'IAND VIRÉ 

La connaissance de la faune souterr·aine est une cl1ose 
d101·igine 1·écente, et si depuis un clen1i-siècle les Autricl1iens 
et les Américains ont exploité sé1·iet1sen1ent leur 1~icl1e 
don1aine soute1·1·ain, on peut dire qt1'en France la 1·ecl1e1·cl1e 
des anirr1aux des cave1·nes a été longten1ps négligée. C'est 
ainsi que p1·esqt1e seule la faune ter1·estre de nos cave1·11es 
des Pyrénées avait été étt1diée, et set1lément en partie. ·Les 
Coléo1)tères a,,aient attiré de1)t1is longtem1)s l'attention des 
natt11·alistes, qt1i en avaient fait cle fo1·t belles étucles, surtout 
systén1atiques. Q11elqL1es My1·iapodes, quelq11es Aracl1nides 
et Cl1e1·nétides avaient été 1·écoltés çà. et ltt. l\'Iais la pa1·tie la. 
pl11s ricJ1e, la pl11s vi,1a11te1 po111· ai11si cli1·e, cl11 flo111a.ine sou­
terrain était 1·estée lett1·e n101·te 1 no11s voulo·ns pa1·ler cle ltl 
fau11e aq11atiq11e. 

C'est surto11t à cette étude, po111·s11ivie métl1odiq11ement 
clep11is près cle clix ans, que nous nous sommes attacl1és ; 
c'est clans cette voie qt1e no11s avons poussé nos a111is et col­
laborateu1·s1 et de nos 1·ecl1e1·cl1es con1binées est so1·ti déjà 
tout t1n petit monde sot1ter1·ain. 

Les C œcosplzœ1·0111.a, les Vi1·eia, les Splzœ1·011iicles, les Falf.-
• 
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clze1·ia, les Stenasellits, les s.ept ou l1uit espèces cle Nipl2a1·gus 
ilctuellement connues en F1·ance, dive1·s Mollusques, pot1r 
ne J)arler qt1e de la fat1ne a.quatique, sont des espèces ou des 
gen1·es de clécot1verte récente. 

Bien d'at1tres restent à tr·ouver, et nous so1nmes persuadés 
que la suite cles recl1ercl1es amène1·a encore nombre de 
découvertes. 

L'étude d'un petit g1·oupe cle C1·ustacés, entièrement 
insoupçonnés il y a dix ans, nous occt1pe1·a seule ici, et nous 
espérons mo11t1·e1· par cette étt1de, tot1te inco1n1)lète qu'elle 
soit, con1bien la zoologie et la biologie géné1·ales peuvent 
gag11er à ces nouvelles 1·ecl1e1·cl1cs. 

C'eût été certes une bonne fo1·tt1ne pot11· des 11att11·alistes 
comme Lama1·cl{ ou Geoff1·oy-Saint-Hilai1·e d'a,,oi1· pt1 étu­
die1· dans let11· temps des a11imat1x at1ssi ~t11·iet1x qti-e cet1x 
que nous p1·ésentons at1jourd'l1ui. Ils et1sse11t pt1 démont1·er 
matl1ématiqt1en1ent sur ces fo1·n1es leurs belles tl1éo1·ies de 
l'influence du milieu, clu bàlance1nent des orga11es, etc. 

' 

Grâce à ces maîtres et at1x notions qt1'ils ont i11t1·odt1ites 
dans la science, not1·e 1·ôle pou1·1·a êt1·e plt1s n1ocleste qt1e 
n'eût été le let1r; ca1· à cl1aqt1e i11sta11t le simple exposé des 
faits not1s 1·amènera, saris qt1'il soit besoin de le signaler, à 
leu1·s tl1éories si belles et si ,,1·aies. 

Qt1'il not1s soit permis, en commençant ce travail, d'ad1·es­
se1· des 1·en1ercîments particulie1·s à notre Maît1·e é1ninent, 
M. le p1·ofesseu1· Eclmond Per1·ie1·, qui, a1)1·ès M. A. Milne­
Ed,va1·ds, dont nous ne pouvons not1s rappeler sans én10-
tion les p1·écieux encou1·agen1ents, nous a n1is à même, par 
tot1s les 111o)rens e11 son pot1voii·, cle n1e11e1· à bien la 1·écolte 
si clifficile et l'étt1de délicate clc ces g1·oupes nouveaux el 

, . 
prec1et1x. 

• 

• 
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P.t\RTIE SYSTEMA'fIQUE 

Par A. DOLLFUS 

Les 1·ecl1ercl1es faites clepuis quelques années dans les 
eaux souterraines de l'Eu1·ope moyenne et n1éridionale par 
MM. A. Viré, Galimard, Raymoncl, Faucl1er, Valle, },abiani . 
.,L\.lzona, etc., ont an1ené la décot1verte cle plusieurs types 
absolu1nent nouveaux cle Crt1stacés Isopodes t1·ès curieux à 
étudie1·· au point de vue 1no1·pl1ologique et t1·ès importants 
à considé1·er au point de vt1e pl1)'logénic1L1e. 

Je ne m'occt1pe1·ai at1jot11·d1l1t1i qL1c cle leL11· étttde mor­
pl1ologiqt1e et cl' établir let1r J)lace clans la classification, 
laissant cle côté tot1te consiclé1·ation pl1ylogénique qt1i ne 
pour1·ait s'appt1ye1· qt1e st1r des com1)ar·aisons 1·igot11·euses 

' 

avec les. espèces fossiles; j·e c1·ois, en effet, qu'il serait pré-
maturé de cl1ercher à fo1·rnL1ler, at1t1·en1ent que co111me t1ne 
assez plausible l1ypotl1èse, la sédt1isan.te tl1éorie qt1i voudrait 
voir dans les formes 1·écemment clécotrvertos dans les grottès, 
les derniers vestiges d'une fat1nc plt1s ancienne, et petit-être 
te1·tiai1·e, ayant subi seulement les moclifications dL1es à la vie 
souterrai11e. 

Toutefois, je dois fai1·e 1·essorti1· ce fait t1·ès in1po1·tant 
que les Isopodes des eat1x souter1·aines a1)partiennent à des 
groupes dont la JJlupa1·t des espèces actitelle1rient connites sont 

• l' A rrici1·1nes Olt a ealt sau11iatr·e. 

U11 at1t1·ç fait qu'il faut n1ettre en évidence, c'est l'extrême 
localisation de ces espèces, une set1le ayant été trouvée 
abondamment dans plusiet11·s g1·ottes, de la n1ên1e 1·égion il 
est vrai ( Vi1·eia be1·ica Fabiani, du Vicentin). Presqt1e tot1tes 
sont d'une très g1·ande 1·a1·eté; certaines d'entre elles ne sont 
connL1es enco1·e que par des exen1plai1·es unic{ues, aussi let11· 
étude complète est-elle fo1·t clifficile, ca1· il est in1possible de 
bien connaître tin Isopode sans en •étt1clier les pièces _bt1c-
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cales, ce qt1i 11écessite la (lisseption ,.le cette pa1·tie du cor·ps. 
N ot1s espérons que les 1·eche1·cl1es qt1i von·t se pot11·suiv1·e 

-dans les grottes not1s pe1·n1ett1·ont d'aJ~orde1· p1·ochainement 
l'étude cles Asellotes, avec des 111até1·iat1x plt1s 11ombret1x et 

\ 

plt1s co111plets que ceL1x qt1e not1s a,,ons actt1ellen1ent à notre 
disposition. Je 1·a1)J)ellerai set1len1e11t ici la décot1ve1·te du 
:singt1lier Stenctsellits Vi1·ei Dollft1s, cet Asellote vermif orn1e 
.si l)izar1·e clont M. A. Viré a t1·0L1vé t1n set1l exen1plai1·e à 
Padirac, à 1.00 n1èt1·es de p1·ofondet11· ( 1). N ot1s avions <~r·t1 
l)ouvoir 1·attacl1e1· les aut1·es espèces des eat1x soute1·1·aines 
-décot1ve1·tes jL1sqt11à lJI'ésent en Et11·or)e, a11 g1·ot1pe cles 
SJJliéeJ'oniiclœ, n1ais l1exa1nen des })iècos bt1ccales 1111ol)lige à. 
1·ectifie1· cette p1·en1iè1·e opinion en ce {rt1i conce1·ne det1x des 
types consiclérés qt1i ne sont pas des SJJ/23;1•011iiclée, n1ais bien 
des Ci1·olartidée. J'appelle tot1te l'attention des ca1·cinologt1es, 
voire même des paléontologt1es, st11· ce fait. 

Les Ci1·olanidée con11t1es jt1sc1t1'à ces der·nières années sont 
tot1tes ma1·ines et l1abitent sot1,ïe.nt les plt1s grandes p1·of on­
det11·s (jt1sqt11à 2 500 1nèt1·es, d'ap1·ès les 1·écoltes dt1 prince 
cle Monac~o (2). Une espèce cléc1·ite tot1t 1·éce1nme11t pa1· 
Tl1. R. R .. Stebbing, sot1s le nom de Ci1·olana f!it'l'iatilis, a 
-été trot1vée dans Lln fleuve cle l'Af1·iqt1e du St1d, à clet1x 
n1illes cle son e111l?ot1cl1t11·e (3)~ et en 1896, James.Benedict a. 
,déc1·it le genr·e Ci1·olctnides clécot1ve1~t dans 11n pt1its artésien 
.i1 Sa11 l\1a1·cos (Texas) (4). 

( 1) A. Dollfus, Sur deux t,ypes nou1Jeaux lie Crustacés Isopodes appa1·tenant 
,à la faune soitter1·aine des Céven-1ies (Bull .. 1\ifus. I·list. nat., 1898, p. 25). Le 
,genre Stenasellits paraît se rap1)rocl1er clu groupe cles Pl1reatoicides (Cl1ilton) 
clont 1)lusieurs espèces arJparte11a11t à des genres clifférents ont été décou­
vertes en Australie par ~li.VI. Cl1ilton, I-las,,vell et Sayce. Ajo~tons c1ue pen­
•dant l'impression cle ce rné111oire 1"1. ,Tiré vient de retrouver 16 exen1plaires 
du rarissirne Stenasellits, ce qui porte à 1 île non1bre des exemplaires connus. 

(2) A. Dollfus, Nole prélirninaire sur les espèces du genre Cirolana recueillies 
pendarit les ca1npagnes de l'.Hirondelle et de la Princesse-Alice ( Bull. Soc . 
.zool. de France, t. XX,'Ill, 1903, p. 5-10). 

(3) Tl1. R. R. Stehbing, Marine I1ivestigat·ions in S. Africa, C1·ustacea, 
;part. 11, Cape-'fown, 1902. 

( 4) James E. Benedict, P1·elimina1·y desc1·iptio1is of a new genus and three 
n,ew spe.cies of Crustaceans f1·om an artesian, ivell at San Marcos, ·Texas (Proè. 
ll. S. Nat. l\'lus., 189'61 p. 6i5-6i7). , 
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Je c1·ois qu'il fat1d1·a 1·attacl1er at1 n1ên1e g1·ot1pe t1ne espèce 
nouvelle, assez voisine dt1 ~5JJ1lœ7'011zicles Rcty,1iondi, qui a, été 
décotr,rerte pa1· M. v" alle da11s les eat1x souter1·aines de l'Ist1·ie 
.et crt1e ce natt11·alisto <;1•oyait pouvoir rattacl1c1· at1x .IE gidœ. 
Je 11e connais cet a11i111al qt1e })ar t111 dcssi11 Cftti n1'a été ~ 
comn1t111iqtté pa1· M. ''i1·é. E11ûn, sa11s 1110 1)1'011oncer à, ce 
s11jet, je c1·ois clevoi1· inclic1t1ei:· le t1·ès g1·anù inté1·èt qt1'il y. 
au1·ait à compa1·er les Ci1·0Lct1zidœ avec ccrta,i11cs espèces 
fossiles, les Pctl::egct, qt1i sont ratta.cl1és jusqt1'à })résont, pet1t­
êt1·e justement, aux 1-E"'gidœ. 

E11 1·ést11né, les Ci,·olct1-iidte cles eat1x sot1te1·raines de l'Eu-
rOJ)e, connt1es jt1sqt1'à 1)rése11t, a1)pa1·tie11nent i.\ trois espèces: 

.5JJ!tœ1·011iides Rcty11iortcli ( 1) Dollf t1s ( cles Cévennes) ; 
Fct2tc!ie1'ict Fctttc!ie1'i (2) Dollft1s et Viré ( des Céven11es); 
? SJJecies ... ? ( de l 'Ist1·ie). 
Si 11ot1s passo11s aux SJJlzœ,·01,ziclœ, not1s voyons tout 

d'a])ord t111 type bien SI)écial, qt1e Ge1·strecl(er a déc1·it dès 
1856 sous le nom de JJ1ortolist1·c1., cœcct (3). 

Cette espèce a été trot1vée 1)a1· F. Scl1n1idt clans les grottes 
de la Ca1·niole. Le gen_re 11fonotist1'ct est voisin dt1 ge11re Vi1·eia, 
clont on trouvera la desc1·i1)tion ci-dessot1s; il p1·ésente nota1n­
n1ent, con1me • Vi1·eia be1'icct Fabiani, t1n éla1·gisse111ent t1·ès 
1·en1a1·quable d11 carpopoclite clt1 deuxième pereiopode ( chez 
le d set1leme11t?). Tot1tefois1 l'absence con1plète d'uropodes 
cl1e,z les vTi1·eict ne 111e 1)er111et pas cle les j oind1·e a11 1Jforiolist1·a 
tJllÎ est caracté1·isé au co11trai1·e par le t1·ès g1·a11d dévelop­
pen1ent de l'ap1)enclice (t1nique ?) cles u1·opodes; cet appendice 
est plt1s allongé q11e cl1ez tot1t a11t1·e Isopode du mên1e g1·oupe. 

Not1s connaisso11s donc aujot1rd1l1t1i en Et1f•ope quatre 

(1) l\•Ialgré l'impropriété du nom générique Sphœro1n·ides, puisqu'il s'agit 
d'u11e Cirolanide, je ne 1ne crois pas autorisé à le modifier. 

(2) Nous a_pprenons, pendant l'impression de ce mé11loire, qu'une nou­
velle espèce ,,ient d'être décrite sous le nom de Spelœosphœroma Juliu~n, 
par l\'l. G. Feruglio qui la rapprocl1e du Faucheria Faucheri; elle provie11t de 
la grotte de Vigante (Italie). 1l'londo sotterran,eo, 1 et 2, septem])re 1904. Udine. 

(3) Gerstaeclrer, Carcinologische Beitrage (Wiegmann 's Archiv f. Naturg., 
t. XXII, 1856, p. 159--162, pl. VI, fig. 5-14). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XX, 24 
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espèces de S11lzœ1'011iidœ ( 1) des eaux sot1ter1·aines; 
tenant à trois genres différents, savoi1~ : 

~1ortolistr·a cœcct Ge1·staecl{e1·; 
C1œcOSJJltéel'O't7Ia Vi1·ei DollftlS ; 

, 1'i1·eia bu1·gunda Dollf t1s ; 
Vi.1·eia be1·ica Fabiani. 

appar-

Je ne saurais trop insister st1r l'intérêt qt11il y aurait à 
poursuiv1·e les 1·ecl1e1·cl1es cl 'Isopodes clans les eat1x souter-
1·aines . plus ot1 n1oins profondes. Il est 1·ema1·qt1able que 
toutes lës espèces de À';p/zœ1·01rzillœ et de Ci1·olct1iidœ, citées . 
j usqt1'à présent dans ces l1abitats en Et11·ope, aient été trouvées 
dans le bassin des flet1ves de la ~léditer1·anée occidentale, 
et nota.mn1ent clans les 1·égions st1ivantes : Céven11es, Bour­
gogne et .J u1·a, \ 1icentin, Ist1·ie et Carniole, bien qt1e les 
g1·ottes des autres 1·égions aient été souvent explorées; ce 
fait pour1·ait avoir u11e certaine i111portance pot1r l'l1istoire_ 
de ces animat1x. 

(1.) Je rappelle ici que quelques espèces cle Sphœroniiliœ, appartenant au 
genre Sphœro,na propre111e11t dit, ou à des genres très voisins, ont déjà été 
signalées d.a11s les eaux saurnâtres ou dot1ces, s.urtout de l'Amérique du 
Nord (Voy. les travaux de n1iss H. Ricl1ardson, suc· les États-Unis; A. Doll­
fus, sur le l\•Iexique, etc.). Les espèces que nous étudions at1jourd'l1ui sont 
très différentes at1 point de vue 111orpl1ologique . 

• 
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Famille des « Cirolanidœ ». 

G. SPH./ERO:t\fIDES. 

A. DoLLFUS, Sur deux types nouveaux de Cruslar.és Isopodes appartena11t 
à la faune souterraine des Cévennes (Bull. Mus. Ilist. n,at., 1898, 
p. 35-37). 

Diagnose géné1·iqi1e (complétée). - Co1·ps allongé. Antennes 
à tige qt1inqt1e-articulée, à fot1et pluriarticulé. A11tennt1les 
à tige t1·iar·ticulée, à fot1et plt1ria1·ticulé. Yet1x abse11ts. 
Maxillipèdes à palpe qt1ad1·iarticulé, articles grands et 
larges, sans processus. Pereion formé de sept segments 
libres, région coxale nette111ent clélimitée sur les seg111e11ts 
2 à 7. Pereio1)ocles cles t1·ois J)ren1ie1·s segn1ents à ca1·po po­
<lite élargi ; pereiopodes des quat1·e de1·nie1·s segn1e11ts grêles, 
allongés. Les cinq premie1·s segments pleonat1x libres. Pleo­
telson arrondi. U1·opodes flabellifo1·1nes à, exopoclitc et e11do­
podite bien développé·s, subégaux. Ani1naux d'assez g1·a11cle 
taille. • 

Nous avions cru pouvoir assimiler le S7Jlite1·0>1iilles Ra.y-
11iondi et la J?aitclie1·ic1, Fai1clie1·i aux Spl1éron1ie11s, n1ai~ 
]'étude des pièces buccales nous a n1ontré. que not1s avions 
affaire, sans l1ésitation possible, à des Isopodes dt1 groupe 
cles Cirolanes. Il est fort p1·obable qt1e l'on dev1·a ")r joindre 
aussi une forme intéressante, 1·écemment décot1verte par 
M. ,Talle, aux enviro11s de rr1~ieste ; cette forme n'est pas 
enco1·e déc1·ite ; lVI. ,Talle a crt1 pot1voi1· la rapp1·ocJ1er des 
.35,r;ci et a proposé pot1r elle le 110m p1·ovisoi1·e d.e P1'oœga 
Vi1·ei; ce n'est })as une JEgicle, mais l)ien_aussi une Cirola-
nicle, et je crois c1u'elle appa1·tie11t at1 genre Spliœ1·0,12ides. 

[Il ne sei·ait 1)as i1111)ossible que ce1·taines espèces fossiles, 
dont on a fait at1ssi cles JEgicles, dussent êt1·e considé1·~es 
également con1n1e cles Ci1·olan ides]. 

' 
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SJJllé!!?"01rtides Rctyr,iondi. 

A. Do11Fus, Sur deux types 11ouveaux d.e Crustacés Isopodes appartenant à 
la faune souterraine des Cévennes (Bull. Mtts. Rist. nat. Paris, 1898,. 
n° 1, p. 36, fig. 1). 

Desc1·iption. - Co1·ps assez allongé, grand, lisse. Cepl1alon 
à angles anté1·0-latéraux pr·esqt1e lobt1lés; 1na1·ge fro11tale­
très 11etle, tin peu sinue11se a11 milieu. Lamf' f1·ontale (la11iina 
f1·01ilctlis) bien dé,,elopJ)ée, p1·esque co1·difo1·n1e et p1·ésentant 
11n sillon longit11dinal ; clyJJeits et lab1·e g1·a11ds. Yeux 
absents. Antennes à tige f 01·n1ée cle cinq a1·ticles épais, à 
fouet multia1·tict1lé (inco111plet clans l't1niq11e exen1plaire 
lo1·sque je l'ai vu en 1898). Antennules it fouet fo1·mé d'en­
vi1·on 17 a1·ticles. Mandibl1le gaL1cl1e ( 1) à t1·ancl1ant (acies} 
la1·ge, obtt1sément t1·identé, les dents la:lé1·ales étant seules 
acce11tuées; lame mobile (lacirtia. 11iobilis) n'existant plus 
cla11s la p1·épa1·ation non plus qt1e 11 ext1·én1ilé <:lu })alpe ; 
11iolct fi11eme11t épineuse ; condyle bie11 développé, mais ne 
pa1·aissant pas accompagné de co11d~rle accessoi1·e. Pren1ière 
1naxille à article te1·n1inal large et a·ssez cou1·t, 1nuni d' e11-
vi1·on dix pointes épineuses ; laci1iict })I'ése11tant qt1at1·e tiges 
ciliées. Deuxièn1e n1axille it lame dL1 det1xiè111e a1·ticle n1unie 
cl'envi1·011 dix-l1uit tiges en 1)a1·tie épine11ses, les cle11x lames 
clu t1·oisième article n'en p1·ésentent que t1·ois à cincr. Maxil­
lipèdes à palpe bien développé, q11ad1·iartici1lé . 

• 

Pe1·eion . : p1·e111ier segn1ent g1·ancl, à angles postéro-
latéraux aig-us ; seg111ents s11ivants à, 1)a1·ties coxales très 
11etten1e11t délin1itées et se J)rolongea11t en pointe; p1·en1iers 
pe1·eiopodes cot11·ts, à })I'opodite grand, ovale allongé, dacty­
lopodyte égalant les det1x tie1·s de la longt1eur du propoclite; 

( i) .J'ai ex.a111i11é les parties buccales gaucl1es sur des préparations faites 
par 1\11. A. \'iré. J'ai réservé l'étucl.e des parties buccales droites, afi11 de ne 
pas pousser plus loin la clissection de l'unic1ue exe1nplaire qui a été trouvé 
jt1squ'à présent. 

• 
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les det1x paires suivantes égale111c11t prél1ensiles1 111ais 1)lt1s 
t1llongées, les cler11iè1·cs t1·ès g1·èles et no11 prél1e11siles. 

Pleon : segme11ts I à. I\T libr·es, à a11gles postéro-latéraux 
aigt1s ; seg111ent V égn1e1nen t libre, 111ais n1oins tlévelo J)pé et 
à a11gles cacl1és sot1s ce11x ÙLl segn1cnt p1·écé<.lent. Pleotelson 
it son1met o,1·ro11di et poilL1 s111· les bor·ùs. Pleopo<les ar1·onclis 
du coté exte1·ne et à, bo1·ds poilus. Uropodes à base t1·ès 
développée avec tin J)1·ocesst1s den tif 01·111e <lL1 côté inle1·ne ; 
enclopoclite 1111 l)eu plL1s 1011g que 11 exopodite ; ils dépassent 
un 1)e11 le so1n111et dt1 pleotelso11. 

Co11let1r : cl'Ltn blanc g1·isâ.t1·e, avec deux l)etits poi11ts l)ig­
mentés à la partie anté1·ie111·e d11 cepl1alon. 

Dimensions : longueu1·, 16 1nillin1èt1·es; larget11·, 5mm,5. 
·U11 exemplai1·e ç;? : sou1·ce de la D1·ago11nière (i\.rdèel1e), 

récolté pa1· le D1
' Pat1l Rayn1011d. 

G. FAUCHERI~t\. (1iovltJJi gert'lts) (1). 

(= Cœcosphœtonia pro parte, Dollfus et Viré, loc. cit.) 

Diagrtose g1né1·iqite. - Co1·ps convexe, spl1éro1nifo1·n1e. 
Anten11es assez co11rtes, à tige q11acl1·iartict1lée, it fot1et plt11·i­
artict1lé. A11tc11nules presque cle mê111e longt1eu1· que les 
antennes, à tige t1·ia1·tict1lée, à fot1et con1posé d'1111 111oincl1·e 
nombre d'a1·ticles qt1e celui des antennes. Yeux absents. 
·Maxillipècles à palpe quadria1·tic11lé, sans p1·ocesst1s. Per·eion 
formé cle 7 segn1ents li])res, 1·égion coxale netteme11t cléli­
mitée st1r les segments 2 à 7. Pcreiopocles cles t1·ois pre­
miers seg111ents à ca1·popodite éla1·gi; pe1·eiopodes des qt1atre 
derniers seg111ents grêles. Pleotelson ar1·ondi, fo1·n1é de ]a 
ft1sion cle to11s les seg111ents pleona11x avec le telso11; les 
deux pre1nie1·s segments 1)leonat1x se distinguent set1lement 
par une fissu1·c de cl1aq11e coté clt1 pleotelson. Uropodes à. 

(1) Penda11t l'in1pression de ce travail, je reçois communication cl't1ne 
intéressante étude de 1\'l. G. Feruglio sur un nou,reau spl1éeon1ien, Spelreos­
phretonia (novum genus) Jitliu1n (11ova species), décou,,ert dans la g·rotte 
italie11ne de Par-rielti. (Il 1l1onclo sotte1'a1ieo, Udine, 1904, n°s 1, 2). Ce nouveau 
genre paraît avoir de grandes affinités a,,ec le genre Faitche1'ia. A. D. 

• 

• 



• 

• 
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base très développée, à côté inte1·ne s'emboîtant exactement 
aux côtés du pleotelson, exopodite et endopodite 1·udin1en-
tai1·es. Animal de petite taille. ,. 

[Not1s sommes obligés, pot1r les raisons données ci-dessus, 
cle sépa1·e1· complètement cette petite espèce des Cœcos­
p/1œ1·on1a avec lesqt1els l'aspect mo1·pl1ologiqt1e exte1·ne nous 
l'avait fait confondr·e, et cle la considérer comme appa1·­
tenant at1. g1·oupe des Ci1·olaniclés; ce qui 1·essort avec évi­
clence de l'examen des pièces bt1ccales. Sa f 01·n1e très co11-
,rexe et sa faculté de se rot1le1· e11 bot1le sont les seuls 
cai·actères qui les 1·app1·ocl1e1·aient des S1)l1é1·omiens.] 

Faitcl2e1·ia Fctitclie1·i, Dollft1s et Viré . . 

[ = Cœcosphœro,na Fauchcri, Dolll'us et Vire : Sur une nouvelle espèce d'[so­
pode sou terrai ne, le Cœcos1,ha!ro1na Faucheri ( C. R. Acacl. des Sc., t. (:XXX, 
1900, p. 1:.i64-1556)). 

Desc1·ijJtion. - Cor·ps assez cot11·t, spl1é1·omiforme, mt1ni 
cle ti·ès petits poils espacés. Cepl1alo11 a1·1·ondi et n1a1·giné 
antériet11·e1nent. Lan1e f1·ontale ( lct11iina f1·otitctlis) sct1tif orme ; 
clypet1s ])ien développé; labi·e g1~and. Antennes (1) à tige 
4-artic:t1lée, à f ot1et 7-a1·tict1lé. A11tennuies tin pet1 plt1s 
courtes c1t1e les antenne~, it tige 3-a1·tict1lée, à fot1et 5-a1·ti­
culé, les 4 p1·en1iers a1·ticles dt1 fot1et éta11t ga1·nis • de poils 
olfactifs bie11 développés. 

Manclibt1les allongées, mt1nies d'un })alpe t1·ia1·ticulé, lon­
guement poilt1. Mandibt1le d1·oite à acies t1·identé, lame 
n1obile f or111ant un appendice la1·ge te1·1ni11é pa1· 5 épi11es, 
1nolct étroite, mt111it~ att bo1·d de poils spinescents coucl1és; 
1na11dibule gat1cl1e à acies sint1eux, sans cle11ts distinctes, 
l<l,me m~bile également sa,ns dents et p1·ésentant à sa base 
un appe11dice muni de six c1·ocl1ets ot1 épines recoui·bées, 
niola ét1·oite et poilt1e spinescente au somn1et. Maxilles de 

( 1) Je rectifie, en ce qui concerne les antennes, la courte diagnose qui a 
paru en 1002 . 
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la p1·e111ière paire à. a1·ticle te1·n1inal n1t1ni d'environ 
dix fo1·tes épines inégales, partiellement pectinées ; lacinia 
te1·minée par trois tiges poilues. Maxilles de la cleuxième 
paire à lame du 2e article mu11i d'envi1·on di~ longs poils 
partiellement ciliés, les det1x lames dt1 3° article sont gar-
11ies cl1acune de deux à. t1·ois lo11gs poils ne paraissa11t pas 
ciliés. l\!Iaxillipèdes allongés, ét1·oits, terminés pa1· un petit 
11on1b1·e de poils ciliés, à palpe 4-articulé, articles grands, 
faiblement ciliés et sans p1·ocessus. 

Pereion : premier segment t1·ès développé; le septième seg­
ment est moins large qt1e le sixièn1e. Les parties coxaless ont 
tot1t à fait distinctes sui· les segn1ents 2 à 7 et beaucoup plus 

• 

développées sur les quat1·e derniers. Pereiopocles des t1·ois pre-
mie1·s segments à carpopodite éla1·gi, muni de poils spines­
(~ents ; les pereiopodes suivants sont très allongés et g1·êles. 

La coalesence des segments pleonaux avec le telson est 
p1·esqt1e complète ; toutefois les deux p1·emiers segn1ents 
pleonaux sont encore distincts pa1· une fissure latérale, mais 
la division ne se contint1e pas ve1·s la partie médiane des 
son1ites. Pleopodes t1·ès petits et longuement ciliés. Uro­
podes à base très développée, s'emboîtant exactement contre 
les côtés du pleotelson,. munis d'un exopodite et d't1n endo­
J)Odite rudime11taires, l'un couv1·ant l'autre. Couleur : 
blanche. Dimensio11s : longt1eur, 3mm,5; largeur, -1 mm,5. 

Quelques exemplai1·es 1·écoltés par M. Paul Fat1cl1e1· aux 
envi1·ons de Sauve (Gard). 

Famille des Sphœromidœ. 

G. CiECOSPl-IiEROMA. 

Cœcosphreroma, A. Dollfus, lsopodes recueillis par .l\'I. Armand Viré dans les 
grottes du Jura (Bull. llfus. Hist. nat., f 896, p. f 37-f 39). 

Diagnose généi·ique ( con1plétée). - Corps convexe, mince, 
transparent, se rot1lant en boule. Cepl1alon comme dans le 
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gen1·e SJJlzée1·on1a, 1nais clépot11·vl1 cl'yeux; antennes et ante11-
nt1les assez courtes à fot1et pauci-ar·tict1lé ; manclibt1les à 
palpe t1·ia1,tict1lé ; n1axilli1Jècles à pal1)e qt1adriartict1lé, 
cl1aqt1e a1·ticle se p1·olongeant en 1)1·ocesst1s cilié. Pereion 
f 01·n1é de sept segments libres, 1nais le cle1·nie1· s~g1nent est 
très 1·éclt1it et dépo11rvu cle pattes; les pe1·eio1)ocles sont donc 
se11lement a11 non1b1·e de six paires. Pleon entièrement 
coaJesc.ent a,rec le telson. ll1·opocles ap1)liq11és et com1ne 
sot1dés aux côtés cl11 pleotelson ( en desso_t1s) et te1·minés par 
tin se11l appendice apical. Animaux très petits. 

(A. ÛOLLFUS, op. cit., p. 138.) 

Desc1·i1Jtiort. - Co1·ps convexe, peu allongé, se 1·oulant 
en boule, lisse, t1·anspa1·ent, 1)resq11e glab1·e. Cepl1alo11 a1·1·ondi 
antérie111·e1nent, avec 11ne fine ligne n1arginale f1·ontale ; 
cly1)e11s bic11 développé, avec pr·ocesst1s allongés de part et 
cl' a1rtre clt1 labre qt1i est g1·ancl et quaclrang11lai1·e ; 1re11x 
absents; anten11es et anten1111les presq11e ~gales, les pre111ières 
formées cle • onze articles, la disti11ction e11t1·e tige et fot1et 
_éta.11t clifficile à étab]i1·; antenn11les à fouet quadria1·ticulé, 
le 1)1·emie1· a1·ticle éta11t t1·ès co111·t. 

Mandibt1le ga,11cl1e à t1·anc.ha11t ( acies) t1·icle11té, allongé, 
lame mo])ile égalen1ent t1·identée et m11nie à. la base. d'11n 
ap1)e11dice ter·miné par cinq tigelles ciliées spat11lifo1·mes; 
molci é1)aisse à borrl ga1·ni d'épines coucl1ées. P1·emiè1·e 

' 

maxille à a1·ticle te1·n1inal tI·ès 1011g et n1t1ni d'envi1·on l111it 
pointes épi11euses, et de detlX pointes plttS courtes non 
é1)i11e11ses; lcicir1,ict p1·ésentant trois tiges ciliées. Detlxiè111e 
maxille à lan1e inte1·ne n1t1nie d'environ clix tiges ciliées, it 
lames externes ga1'nies d'envi1·on clix tiges a,nnelées. Maxilli­
pècles à pal J)e allongé, f 01·n1é de qt1at1·e articles t1·ès déve­
lop1)és, à p1'ocessus ciliés. 

Pereio·n : bo1·cl 1)osté1·iet11· des segn1ents irrcl11•,rés, l'incu1·va-
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tion allant e11 at1gmcnta.nt jt1sqt11a.t1 sixièn1e srgn1e11t; le 
se1)tième, peu développé et a1)otle, a le bortl 1)oslériet1r· clroit 
•et les côtés cacl1és sot1s les l)étrties latérales clu segn1ent p1·é­
cédent. 

Les pa1·ties coxales cles segn1e11ts 2 à 6 sont a.ssez nette­
ment limitées sot1s les 1)a1·ties laté1·ales clt1 segme11t pr·é­
cédent. Pereiopocles tles 1)remiè1·es paires cot11·ts, termi11és 
pa1· tin ongle à peine cot11·bé et p1·ésentant st11· les der11iers 
articles de trois à. qt1at1·e tiges ciliées; pe1·eio1)odes cles 
clerniè1·es pai1·es allongés et g1·êles, ceux du se1)tième 
.segment absents. 

Pleon : pas cle segn1ents pleonat1x lib1·es. Pleotelson t1·ès 
convexe, presc1t1e bossu, ne p1·ésentant d'atrt1·e t1·ace de 
segmentation qt1'un petit sillon transversal très cot1rt et peL1 
distinct. Bo1·cls clt1 pleotelson re1)liés en clessot1s et y formant 
t1n la1·ge 1·ebo1·cl. 

Cot1leL11· ])la11cl1âtre, tra11slt1cicle. Dimensions : longueL1r1 

2mm' 5 à 3 n1illi111ètr·es ; la1·getll"' '1 111illin1ètre ( '1). 
Ce petit Spl1éron1ien est le pre1nier, apparte11ant à ttne 

famille d'origine n1a1·ine, qt1i ait été sig11alé e11· F1·a11ce, dans 
les eaux des grottes; il a été clécot1ve1·t l)ar M. Vi1·é, cla11s là 
grotte de Bat1n1e-les-1Vlessiet1rs (Jt1ra) ·et y pa1·aît 1·are. 

[= Crecosphrel'onia (pro l)arte) A. Dollfus, Sur u11e nouvelle espèce de Crecos­
phreronia (Bitll. A1its. Hist. 1iat., 1898, p. 271-272).] 

Dicigrtose gér1,é1·iqite ( co111plétée). - Co1·ps convexe, se 
1·oulant en bottle; cepl1alon co1nn1e clans le gen1·e .. ';,JJl2fJJ1•oma1 

mais dépou1•,ït1 cl'~'et1x ; anten11es ·et antennules à fo11et 
plt1ri-articulé. ~1anclib11les à palpe triarticulé; 1naxilli1)èdes 
à palpe qt1acl1·iartict1lé, cl1aq11e article se J)rolongeant en 
processt1s cilié. Pereion f 01·n1é cle sept seg1nents lib1·es ; 

(1) Les ex-trot1vés par l\{. Jodot e11 octol)re 1904 atteigner1t 12 111illi1nèlres 
sur 4 à !'i milli1nètres. 

• 

• 
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pe1·eiopocles at1 non1bre de sept pai1·es. Pleon p1·ésentant tin 
segn1ent lib1·e en tot1t ot1 p·a1·tie, les a,utres coalescents avec 
le telson. U1·opodes nt1ls: Anin1at1x assez g1·an(ls, atteignant 
la taille clL1 SJJl1œ1·01,ict se1·1·cttlt11i. 

Ce genr·e, comp1·enant les espèces qt1i ont été déc1·ites 
comme CœcospltéEr·o111rt bit1'gilndit1ri Dollfus, et C. be1·icit11t 
}?abiani, doit être séparé clt1 genre CœcosJJl1œ1·01,ict dont il 
diffè1·e pa1· l'existence d 't1n septièn1e segn1ent pe1·eial libre- e_t 
romplet, et pa1· l'absorptio11 complète des uvopocles par le 
pleotelson . 

' 

f = Cœcosph::Eio1na bu1·gundi11n, l\.. Dollft1s, op. cit. == Cœcosphœron1a Gali-

·n1ardi ou iurgunduni, A. Viré ( La l<'aune souterraine de la Fran,:e, 

1900, p. 64).] 

Desr1·iptior1,. -Corps g1·ancl, convexe, se 1·ot1lant en boule, 
n11mi <le t:eès petits poils pt111ctiformes, espacés. Cepl1alon 
a.rrondi a11térieu1·en1ent, i.lvec une fine marge f1·or1tale. 
Cl~1pe11s t1·ès développé, polygonal, ma1·ge laté1·ale accent11ée 
et se p1·olongeant cle cl1ac111e côté dL1 lab1·e en un p1·ocess11s 
allo11gé, la])1·e gra.ncl: Anten11es à fot1et de do11ze a1·ticles; 
antenn11les à fo11et de 11e11f a1·ticles ( 1). Ye11x ahse11ts. 

Mandibt1le droite à acies 
1
t1·identé, it lame 1nobile f 01·mi:1nt 

un appendice ga.1·ni de 011ze tiges spatt1lifo1·mes pectinées, et 
d' u11 p1·ocesst1s très si ngt1lier, qui pou1·1·ait être la de1·nière 
trace clt1 cor1)s de la lan1e n1o])ile, r·écluite ici comme d'l1abi­
tude à son api)enclice ; 1,iola assez ét1·oite, garnie d'épines 
<;ot1cl1ées. Manclib11le gauche à acies t1·identé, à lame mobile 
obtuséme11t t1·identée a.vec un appe11dice garni de seize tiges 
pectinées. P1·en1iè1·e maxille à a1·ticle te1·minal cilié et pré­
sentant a11 sommet doL1ze fo1·tes épines glabres ; Lacinia à 
som1net n11111i de trois tiges ciliées. Deuxièn1e maxille à lame 
inte1·ne l)o1·dée de non1b1·e11x poils non ciliés, les lames 

(1) La diagnose originale doit ètre modifiée en ce qui concerne les 
antennes. 

• 
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extc1·11es en ont treize à c111a.torze. Maxillipèdes à l)alpe formé 
de ci11c1 articles, le pren1ie1· r11cli1nentai1·e, les q11atre derniers 
lni·ges et se p1·olongea11t en 11n p1·ocessus cilié. 

Pereion : la partie coxale cl11 p1·emier segment forn1e en 
desso11s 11n large rebo1·cl, ce segn1ent a une dimension anté1·0-
1)osté1·ie11re p1·esq11e clouble cle celle du cler11ier segment. 
Parties coxales des segments 2 à 7 nettement limitées. 
Pereiopodes bien <.iéveloppés s11r to11s les segments; ceux. 
<los p1·en1iè1·es paires 1)l11s co111·ts et moins grèles que ceux 
des (le1·nièr·es, les p1·emiers pe1·eiopodes p1·ésentent pl11sie111·s 
tiges pectinées, mais la seconcle l)aire ne paraît pas 1)résente1· 
cl1cz le cf l'éla1·gissement caractéristique de l1espèce s11ivante. 

Pleon : le p1·en1ie1· segment pleonal est irtco11iJJlètenient 
clistirict clit pleote!son, mais to11tefois la fusion est moins 
con1plète q11e da11s C œcosJJ!zœ1·011ta Vi1·ei. Pleotelson très 
t:onvexe et n1ên1e boss11. Pleopocles à aJ)penclices grancls 
mais t1·ès n1i11ces, o,rales, oblongs, ciliés; pénis (a11 p1·emier 
pleopode) f 01·mant i1ne tige allongée, un pet1 1·eco111·bée at1 
sommet. Uropodes con1plètement at1·opl1iés, 11e fo1·mant 
q111t1nbourreletlaté1·al a11-desso11s du pleotelson, etclépo11rvt1s 
d'appendices. 

Co11le111· blanc jaunâtre. Di1nensions : long11e11r, envi1·on 
12 n1illimètres; large11r, 5mm,5. 

' 

Exen1_plai1·es a.ssez non1h1·e11x t1·ouvés par l\il. Galin1arcl, 
dans la g1·otte de la Douix, près Darce1' ( Cote-d '01·) . 

• 

• 

l = Cœcospltœroma bericum, Ramiro ~'abiani: Di un 11uovo crostaceo Isopodo 
delle g·rotte dei Colli ·Berici nel Vice11tino ( Hull. Soc. Entomol. italiana, 
XXXIII, 1901, p. 169-t76, pl. Ill).] 

Desc1'iJJtion. - Corps grand, convexe, se roulant en bo11le, 
muni de poils p11nctifo1·n1es, espacés. Cephalon bordé anté-
1·ieurement d'une marge f1·ontale très nette. Antennes à fouet 
de douze a1·ticles ( dix à quatorze selon Fabiani), antennules à 
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fot1et de 11et1f articles (sept à 11et1f selon Fabiani). Yeuxabse11ts. 
Ma11diJ)t1le cl1·oite à cicies t1·identé, à la.n1e 111obile f or111a11t tin 
.appe11dice ga1·11i d'envi1·on net1f tiges spatt1lifo1·111es l)lus ott 
n1oins pectinées ( 1), 1Jiola ga1·nie d' épi11es coucl1ées. Man­
clibule gat1cl1e à acies t1·identé, à lame n1ol)ile obtusé111ent 
t1·identée, avec tin appe11dice ga1·11i d'environ dot1ze tiges 
pecti11ées. Maxillipècles à, palpe t111 pet1 plus g1·a11d et à p1·0-
cesst1s plus cléveloppés qt1e clans C. bit1·gitndit11i, mais cle 
.111ême f 01·111e. 

Pe1·eion : La pa1·tie coxale clu 1)1·e111ie1· segn1ent f orn1e en 
,dessous tin la1·ge 1·ebo1·d, le p1·e111ier· seg111e11t a t1ne di111en­
.sion a11té1·0-posté1·iet1re se11sible111ent plus g1·ancle qt1e celle 
,du de1·nier seg111ent. Pa1~ties cox.ales cles segments 2 à 7 à 
pei11e visibles. Pereio1)odes l)ie11 clévelop})és st11· tot1s les 
.segments ; les })l'en1ie1·s pe1·eiopodes p1·ésentent plt1sieurs 
tiges pectinées, les seco11cls so11t cl1él:if or111es ( cl1ez le cf set1-
lement), ce c111:i provient d't111 éla1·gisse111ent i1npo1·ta11t <l11 
car1)opoclite (2). 

Pleon : Le p1·e111ie1· segment pleo11al est con11)lète111ent dis­
tinct <l11 pleotel~on. Celui-ci est co11,rexe et ])oss11. Les pleo­
podes 011t cles appe11dices n1i11ces, ovales, oblongs, ciliés. 
U1·opodes co1111)lèten1ent at1·opl1iés, 11e fo1·n1a11t qt1'un bour­
relet laté1·al at1-dessous dt1 pleotelson, et sa11s a1)pe11clices. 

Coulet11· : Blanc ja.11nâtr·e. 
Din1ensions : D'ap1·ès l\'I. Fabiani q11i a v11 un g1·and no111-

bre d'exe111plai1·es, les plt1s g1·ands cf mes111·e1·aient 17 n1illi-
111èt1·es de long SUI' smm' 5 de la1·ge ; les 9 at11·aie11t 12 mil-
li1nèt1·es SUI' 6mm' 5. ' • 

Les exen1plaires que j'ai v11s p1·oviennent du Covolo clella 

(1) Je n'y ai pas vu le curieux processus i11diqué dans l'espèce précé­
de11te. 

(2) Peut-ètre s'agit-il ici d't1n di1norpl1is111e passager, analogue à celui 
-que j'ai eu l'occasion de signaler dans certaines espèces de Philosci'1; toute­
fois, il se1nble C[U 'il soit plus Cônsta11t cl1ez V. berica, car je l'ai observé 
chez tous cf aclultes que j'ai exa1ni11és, et l\11. Fabia11i l'avait signalé avant 
1noi, ta11dis que chez les Pliiloscia c1ui présentent ce di111orphisme, et no­
tamment cl1ez Ph. Coitchii, cet élargisse111e11t ne paraît se procluire qu'au 
le1nps de l'accouplen1ent. 
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Gt1e1·1·a p1·ès Lumignano; mais il parait que cette es1)èce­
est abondante da11s les eallX sol1te1·rai11es de tot1te la 1·égion 
vicentine (Voy. plllS loin : llctbitctt). 

Les Vir·eict btt1·gunda et bericct sont très voisines, mais on 
les distingt1e1·a à première vue par· la disposition clt1 pren1ier 
~egme11t pleo11al dont la pa1·tie 111édiane est confo11dt1e avec 
le pleotelso11 cl1ez V. bit1·gi1ndct, ta11dis qu'il 1·este entière­
n1e11t lib1·e s111· to11te sa longt1et11· cl1ez 11. /Je1·itct. 

~!\.. D . 
• 

• 

• 
• 



P1\.RTIE BIOLOGIQUE ET AN.L\T0~1IQUE 
.,, 

Par A. VIRE 

Hctbitat. 

Le g1·ot1pe dont il est ici qt1estion l1abite exclt1sivement les 
eat1x douces soute1·1·aines de F1·ance, cl'Italie et d'At1t1·icl1e. 

Cet l1abitat est-il le set1l, ot1 bien l'ave11ir nous e11 révéle1·a­
t-il d'at1tres? C'est ce qt1'il est difficile de di1·e à l'heu1·e 
actuelle. C'est tin g1·ot1pe en efl'et de décot1ve1·te t1·ès récente, 
la premiè1·e espèce n'en ayant été t1·ot1vée qt1'en 1895. Il 
est possible qt1e d'autres gen1·es ou espèces e11co1·e tout à fait 
insoupçon11ées soient trot1vées cla.ns l'aveni1·; ca1· il fattt bien 
reconnaît1·e que les 1·ecl1e1·cl1es 1·elatives à la faune des eaux 
souter1·aines avaient été jt1sqt1 'ici p1·esqt1e toujot11·s subo1·­
données à celles qui avaient t1·ait à la fa.t1ne ter1·est1·e. At1ssi 
co11tint1ero11s-11ot1s à faire not1s-111ême et à p1·ovoqt1e1· prin­
cipalen1ent la 1·écolte méthodiqt1e des anin1at1x qt1i l)euvent 
se t1·ot1,re1· da.ns les cot11·s d' eat1 sot1te1·1·ai11s ancie11ne1nent 
co11nus at1ssi bien qt1e dans cet1x qui 011t été décou,re1·ts clans 
ces tot1tes de1·nières années ot1 qui pot11·1·011t êt1·e rencont1·és 
clans l'aveni1·. 

Noits 1·eco11i11iancle1·0ns aitssi tout JJCt?"tici1liè1·enie1it ctitx clte1·­
clteit1·s l'eXJJlo1·ation de toits les JJ'ltits cl'eazt JJotable sitités da1is 
Les 1·égions cctlcai1·es. QL1e l'on vet1ille bien ~r 1)lace1· des 11a.sses 
en fi11e toile métallique, analogt1es à celles clo11t 11ot1s 11ot1s 
se1·vons, fréc1t1e1111nent su1·veillées, et sans aucun dot1te 1Jie11 
des a11in1at1x enco1·e inconnt1s ~r se1·ont 1~écoltés. L'exe1nple 
d11 Fctitcl1,e1·ict Fctitclie1·i, t1·ot1vé cle la so1·te, est fort encot1ra­
geant à cet éga1·cl. 

Le Cc:eco::iplzœ1·onia Vi1·ei est la pren1iè1~e es1)èce 1·écoltéê. 
Je l'ai trot1vée 111oi-1nên1e cla11s la g1·otte cle Bat1me-les-
1Vlessiet1rs, p1·ès Lons-le-Sat1nier (Jt11·a). La g1·otte cle Bat1111e, 
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c1ui d6boucJ1e <.lans t1n « bot1t du n1oncle » constituant un des 
plt1s grandioses paysages de F1·ance, est une imposante cavité 
<lont une pa1·tie est très connt1e depuis longtemps. E. Be11oit 
et le frè1·e Ogé1·ien y fi1·ent jaclis des recl1erches et ce dernier 
y a, le prcn1ier c1·oyons-nous, signalé la présence d'un am­
pl1ipode, appelé n1aintenant J>.TiJJlia1·g-its Virei Cl1evr·et1x. De 
not1velles gale1·ies, explorées en 1893 pa1· 1non regretté ami 
Edmond Renat1lt ( 'l), ont po1·té sa longt1eur à 1 280 n1ètres, 
en partie occt1pés pa1· tine importante 1·iviè1·e et t1ne série de 
lacs. Il est possible même, qu'e11 temps d'extrême sécl1e-
1·esse, le sipl1on te1·minal soit désan1orcé et pe1·mette de t1·ot1-
ver des prolongations sous ~a n1onta.g11e. Non1bret1ses y sont 
les espèces anin1ales (Crustacés, Tl1ysanoures 1 Diptè1·e~, 
.i\racl1nicles, Mollt1sques, etc.). 

C'est dans t1ne petite sou1·ce intériet1re, dérivation de la 
grande 1·ivière, qt1e je pus 1·écolte1· en septembre 1895, 
quelques spécimens dt1 cu1·iet1x Isopocle dont il est ici crues­
tion et qt1e l'on 11'a pt1 1·etrot1ve1· dept1is. Il paraît donc y 
être très peu non1b1·et1x; pet1t-êt1·e a-t-il été en g1·a11de pa1·­
tie clét1·uit par le g1·ancl Ni1)l1argus (N. Vi1·ei) c1t1i ~r vit e11 
grancl nombre (2). • 

La lutte pot1r la vie doit êt1·e en effet t1·ès intense clans 
certaines ca,rer11es, con1n1e celle-ci, où les espèces ani111ales 
sont pet1 noml)reuses, •oi1 les espèces végétales font p1·esque 
absolun1ent cléfat1t, et 0(1 par conséqt1e11t l'animal le 1)lt1s 
fo1·t cl oit prendre la p1·épondé1·ance. 

Le Fctitclze1·ict Fa1.tclie1·i a été clécot1vert e11 1900 par 
l\'l. Pat1l Faucl1e1·, qt1i1 à 11ot1·e clen1ande, 1·ecJ1e1·che la fat111e 
sot1te1·1·aine cle sa 1·égion. Il a été t1·ouvé pot11· la, pr·en1ière 
fois non plus clans cles cave1·nes pénét1·ables à l'l1on1me, 
mais dans t111e série cle pt1its a1·tificiels, con1mt111icrt1ant 
entre et1x par ries fissures ou ri,rières sot1ter1·aines. M. Fat1-
cl1er l'a p1·is au l1ameau cle Levesqt1e et at1 village de Sat1ve 
(Gard); il l'a ret1·ot1vé clept1is e11 con1pa.gnie clt1 JVipl,ctJ'[Jtrs 

( t) Mérn. de la Soc. de Spéléologie, n° 4, !896. 
(2) ~·l. Paul .Jodot vient d'e11 reteou ver quelques exemplaires ( oclohre 1904). 

1 
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Plctteaiti, va1·. nie1·idionctlis Chev1·e11x., à .c1t1elqt1es kilon1èt1·e& 
de là dans « l'aven d.e la Sœ111· ». L'aven de la Sœ11r est u11e 
so1·te de rega.i·d 011vert })ar l'i11filt1·atio11 cles eaux, sur t1~e 
g1·ancle 1·iviè1·e soute1·1·aine q11e .not1s avons pt1 reconnaitre 
par t1·onçons, g1·â.ce à des avens natu1·els ( a,re11 d11 F1·è1·e, cle 
ln. Sœt11·, l' << ave11 >>, le 1)uits de la To111· clu ~1ole et la sot11·ce 
tle Sat1ve) et à des puits a1·tificiels. 

Elle va clé])oucl1e1· à la so111·ce de Sat1ve, at1 l)o1·d dtt 
,ridou1·le, petit fleu,re côtic1· crui se jette dans les éta11gs litto­
ra11x d11 Ga1·cl 11011 loin d "Aig11es-'Niortes. 

La 1)1·ofonclet11· cles eat1x de cette 1·iviè1·e sot1te1·1·aine 
t1ttei11t pa.r places jt1squ'à 29 ~1èt1·es e1i te112JJS d'ext1·ên1e· 
sér:l1.e1·es.se ( aven cle la Sœt11·, 1897, exploratio11s Ma1·tel et 
,Tiré), et le fo11d en est., en ces points, de 20 à 25 n1ètres 
plt1s ba.s q11e le set1il de cléve1·sement à. la sot11·ce de Sauve. 
Ce fait, qt1i sen1ble t1·ès ano1·111al, 1)et1t s'expliqt1er peut-êt1·e 
pa1· les oscillatio11s 1·épélées clt1 sol dans cette 1·égio11 clepuis 
les te1nps géologiqt1es, O•scillations si bien étudiées depuis 
peu pa1· M. ~1aza111·ic ( 1), un des })lus zélés et des plt1s 
compétents SJJéléologites dt1 n1idi de la F1·a11ce. 

La Vir'eia bit1·gitndct a été t1·ot1vée e11 1898 pa1· M. J. Gali­
ma1·d, actuelle1nent p1·é1)a.1·atet1r à la Faculté des scie11ees de 
Lyon, en co111pa.gnie cl11 J.ViJJltct1y;2ts Vi1·ei Cl1ev1·eux et dt1 
N. Plctteatti, va1·. ,,ob·lrsti,s Cl1ev., dans ·la sot1rce de la Dot1ix 
ot1 1·iviè1·e soute1·1·rti11e de Da1·cey ( Côte-d '01·). « La sot11·ce de 
la Dot1ix, à t111 l,ilo1nèt1·e au no1·d d11 village cle Da1·cey, jaillit 
at1 piecl cl 't1ne l1a11te falaise. Elle est in1 pénét1·able, 1nais à 
quelqt1es n1èt1·es 1)lt1s loi11 011 1·encont1·e une excavatio9 
J1atrte, la1·ge et })e11 prof 011de, dans les flancs de laquelle 
s'ouv1·e, à 4 mèt1·es de l1a1rleu1·, l'o1·ifice d'une gale1·ie qui 
per111et cle ·pa1·,1eni1· at1 cot1rant souter1·ai11 qt1i forme la 
SOllfCe. » 

L'inté1·iet11· se con11)ose de deux pa1·ties : 
« 1 ° D1t1ne gale1·ie la1·ge et l1aute de 5 à 10 mèt1·es, parcou-

( 1) J\•Iazauric, Le Garlion, et son, canon, inférieu1· (l\'Ién1. de la Soc. de Spé­
léologie, t. Il, n° 12, 1898). 
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1·~1e pa1' la rivière sot1te1·1·ai11e C[llC l1on })et1t explo1·e1· st11· 
120 n1èt1·es. On est ar1·êté à t111c ext1·é111iLé 1)a1· tln si1)l1on, 
à l1at1t1·e pa1· cles él)oulcn1e11ts Cftli ol)strL1ent l1ot1vc1·tt11·c 
la1·ge et ])asse (ftli co11stitt1e ln, sottecc i111l)énét1·a])le clc la 
Dot1ix; 

<< 2° De plL1siet1rs tisst11·es et gale1·ies, trop-plei11s cle la 
1·iviè1·e ... abot1tissa11t à, t1r1e set1lc gale1·ie par laquelle, lo1·sque 
les eat1x sont t1·ès fo1·tes, l'ea11 est p1·ojetée avec fr·acas. Ce 
sont ces gale1·ies c111i pern1ettent cl1a1·1·iver a11 cot1ra11t soute1·-
rain ( 1). » . 

La Do11ix se jette 1)et1 ap1·ès sa sortie da11s le 1·t1 clu Vat1, 
affl11ent de l'Oze, c111i lt1i-mème se jette dans l1Arn1anço11, 
a.ffl11e11t de l'Yonne. 

La Vi1·eia be1·ita a été t1·ot1vée e.11 t 891 pa1· le Dr Cane va, 
puis e11 1898, pa1· lVI. Rami1·0 Ftt1)ia11i ( cle Padot1e), 1nais 
sans être alo1·s cléc1·ite 11i étt1cliée. C'est seulen1e11t à. la st1ite cles 
1·echercl1es q11e no11s fîmes, e11 co1npag11ie de lVI. Ca1·lo Alzon a, 
dans les grottes des Colli Be1·ici, qt1e 1\1. Fabiani la décri­
vit clans le Boltetino della Societa entomologi.ca italictna 
(anno XXXIII, trin1est1·e III-IV, 1901). 

Dans notre voyage cle 1·ecl1e1·cl1es spéléologiq11es clans lt} 
nord de l'Italie, ent1·ep1·is sous la condL1ite-clévouée et a1ni­
cale de lVI. Ca1·lo 1\.lzona ( de Bologne), not1s avo11s récolté 
cet anin1al at1 CovoLo ( ot1 Cogolo) della G'lte1·r·a, près de Lumi-
gnano et <le Vicence (1)1·ovince de Venise). NI. Fabiani nous • 
était inconnt1, et no11s n'avions app1·is l'existence d't111 not1vel 
lsopocle sot1terrain clans le Colli Berici c1rte par t111e note e11 
clet1x lignes <lu Bolletino del JVctflt1·ctlistct ( 190'1, n° 2, Siena). 

C'est grâce at1x inclications cl't1n aimable cl1âtelain cles 
e11vir·ons de ,ricence, ~1. le con1te Gt1ilio cla Scl1io, qt1e notis 
a])o1·cl~\n1es le Covolo clella. Grie1·1·a. 

Cette petite grotte (2) ot1ve1·te <la11s les calcaires oligocè11es, 

{-1) Cl. Drioton, Les cavernes de la Côte-d'Ot (J\'Ién1. de la Soc. de S1)éléo­
logie, t. I, n° 8, i897). 

(2) Voy. : A. Viré et Carlo Alzona, Sur ttne nouvelle espèce de Crecosphre-
1·0,na (Bull. du l\ilus·. dfl.Paris, i90i, .. n° '7); Ramiro Fabiani, Di un n1.tot:o 

ANN. se. NA'r. zooL: XX, 25 
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à t1ne altitt1de d'envi1·011 170 mèt1·es, se compose d't1ne gale-
1·ie de 100 1nèt1·es cle long envi1·011 st1r 4 à 6 n1ètr0s cle 
la1·ge, pa1·cot11·t1e par t1.n mint1sct1le 1·11isselet de 10 à 15 cen­
timètres cle J)1·ofonclet11· seulement, qt1i paraît n'être qt1e le 
trop-plein cl't111e riviè1·e sor1te1·raine plt1s importante, mai~ 
impénét1·able. 

A côté, et con1n1t1niqt1ant avec elle pa1· t1ne galerie cret1sée cle 
main cl'l1on1me, est t1ne atrt1·e petite g1·otte, g1·otta della 1Jf211·a 
c1t1i a donné à Paolo.Lioy cle belles 1·écoltes paléontologic1t1es. 

M. Fabiani ( 1) cite e11co1·e la, Vi1·eict be1·icct at1 got1ff1·e delle 
1,ette, ,ie1·s le n1ont Lo1·1·igo, à l'ot1est cles Colli Be1·ici, oi.1 
M. Alzo11a l'a 1·etrot1vée, ainsi qt1e da11s les g1·ottes des envi­
ro11s de P1·iabona (g1·ottct clellct Poscola et g1·otta· clella Rct1ia). 
1VI. J. Mal1et1 l'a trot1vée cle not1veat1 en 1903 dans 1.111e 
grc)tte sitt1ée ent1·e Villa Balzana et le lac Fin1on. 

Le fait de ces n11.1ltiples tro11vailles se111ble not1s i11diqt1er 
u11e ai1·e de clispe1·sion plt1s grancle pot11· cet animal qt1e pou1· 
110s Iso1)ocles cle F1·ance. Ce fait tient-il set1lement à l'inst1f­
fisa11ce cles ex1)lo1·a,tions? Non1b1·e de 1·iviè1·es soute1·rai11es 
ont ce1)enda11t été explo1·ées ces a.11nées der11iè1·es par not1s 
ou nos a111is et la mên1e es1)èce n'a été t1·011vée C{tle clans une 
seule g1·otte Olt (la11s t1ne 1·égion excessiven1ent lin1itée. 

Le SJJlléeJ'011iicles Rctynzo1idi a été 1·écolté en jt1illet 1896 
pa1· not1·e a1ni le Dr Pat1l Rayn1011d (2) actt1ellement profes­
sertr à la 1~act1lté de n1écleci11e de Montpellie1· ; elle provient 
de la g1·otte cle la Drago11n.ière oi:t elle vivait avec cle nom-
1)1·eux 1,1iJJltct1·gits Platect1ti, ,,ai·. 11ie1·idio1icilis Cl1ev1·et1x. La 
grotte de la D1·agonniè1·c débo11cl1e at1 niveatt cle l'A1·dèche, 
11011 loin clt1 célèl)re pont d'A1·c, cette colossale a1·cacle natu­
relle qui fo1·n1e l'une des p1·incipales ct11·iosités clu pittoresqt1e 
cafion de l'A1·clècl1e. 

Crostaceo Isopodo ( Boil. della Soc. ent. ital., XXXlll, 1901), et Ramiro 
];'abiani, Le grotte clei Co_lli Berici. ,4 ntologia Ve1ieta; Feltre, 1902). 

('1) Ran1iro Fabiani, 1 fenonic1ii carsici dei Colli B·erici nel Vicentino; Peltre. 
})a11filo Castaldi, 1902. , • • 

' (2) Paul Ray111ond, Les rivièl'es souterraines de' la D,-agonniè1'e et de 
' 1l!idroï (Ardèche) (l\i)érn. de la Soc. de Spéléologie, t. -1, n° 10, ·18,97). 

• ~· ' • • •• • - # • 
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C'est tine cles pltis ct1riet1ses 1·ivières soute1·1·aines de 
France, g·râce à l'énigme c1t1'cllo 11'a pa.s permis c11core de 
résot1dre. ~I. Rayn1oncl a l)ll l'atteinclre pa.1· un ancien t1·op­
J)lein, qtii ne paraît 1)lt1s s' amor·ce1·, mais il n'a }) Ll en 1)a1·­
<.:o t11·ir qtte la pa1·tie méclia11e ( cnvi1·011 300 111èt1·es) sans pou­
,,oir accétle1· ni à la par·tie st1pé1·icurc, ni à l'issue. Cette 
i~stie, co11trai1·ement à. toutes le~ a1)1)a1·c11ces, n'est poi11t, ou 
1>lt1tè>t n'est qt1'en pa1·tic à, la fo11taine cle la Dragonniè1·e, qt1i 
a do11né son nom à la caverne, mais va sans clot1te gr9ssir 
l'A1·dècl1e pa1· une source de fo11cl it 2 lcilomètres de l'issue 
J)I"é<.:édemme11t st1pposée. 

Aucune not1velle. 1·ecl1e1·che n'a été, croyons-not1s, entre­
p1·ise à la D1·agonniè1·e dept1is 1896. Il sc1·ait à soul1aiter que 
l'on y ret1·ot1vât cette t1·ès ct11·iet1se espèce que not1s ne pou­
vons co11naît1·e qt1'i11complètement pa1· l't1niqt1e spécimen 
trouvé. 

r..,RAG~1ENTS D
1
1\.NATOMIE ET DE BIOLOGIE RELATIFS AUX ISOPODES 

SOUTERRAINS PRÉCÉDE?\1~1ENT CITÉS. 

Re11ia,·qite géné1·ale. - Ces animat1x sont blancs et décolo-
1·és, co1nn1e la pluJJa1·t des cave1·nicoles. 

Let11·s téguments sont t1·ansparents et permettent d'aper­
~evoi1· les g1·andes masses mt1sct1laires et le tt1be digestif. 

Ces tégt1n1ents sont relativen1ent mot1s et pet1 calcifiés, 
fc1it qt1i cloit être rappo1·té à l'absence de la lt1miè1·e qt1i 
pa1·alyse sans doute ce1·taines séc1·étio11s, l)lutôt qu'à la com­
position cles eat1x qui sont en géné1·al t1·ès calcai1·es ( 1). 

(1) La quantité de calcaire dissous chimiquement pal' les eaux souter­
l'aines est très considérable et dépasse de beaucoup ce que l'on peut sup­
poser a priori. l\'ll\'I. Rahir et Du Bief (Bitll. de la Soc. belge de geol., t. X, 
'190'1, p. '11-29) ont étudié à ce point de vue un certain nombre de rivières 
souterraines de Belgique. De leur très curieux travail, nous extrayons le 
passage suivant dont les cl1iffres sont bien significatifs : 

« D'après le résidu fixe (action chi1nique totale) de 20 milligramn1es par 
litre en jt1illet, qui a été dissous par le passage de la Lesse dans les gale-

• 
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Sensations et organes sensoriels. 

Seris de let li1,11iiè1·e. - Cl1ez tot1s ces êt1•és l1appa1·eil 
optiqt1e exte1·11e, l'œil, est co111plèten1ent absent, et 11ot1s ,1e1·-. 

• 
1·011s, cla11s la partie consac1·ée_ at1 ce1·veat1,_qt1e, tot1t at1 moi11s 
dans les types qt1e not1s avons pt1 disséq11e1·, la n1asse 11er­
vet1se ( nerfs et ganglions optic1t1es) cl1a1·gée de 1·ect1eilli1· et 
d1éla])ore1· les sensations optic1t1es, 111existe pas no11 plt1s. Il 
ne sat11·ait clo11c êt1·e c1t1estio11, pot1r ces anin1at1x, 11i d1im­
pressio11s vist1elles p1·oprement clites ( f 01·n1e, coulet1r, clin1en­
sions cles objets), 11i même cle ces i111pressio11s plt1s vagt1es 
cl'éclai1·e11ient Oll de non éclai1·e11ier1,t des o~jets at1xquelles se 
1·édt1ise11t, d'après les belles 1·ecl1e1·cl1es de Félix Plateau ( 1) 
les sensations optiques cle ])eat1cot1p d'Artl1ropocles. CI1ez nos 
cave1·nicoles la cécité est a])sol11e, pa1· dest1·t1ction de l'organe 
et dt1 systèn1e 11e1·vet1x vist1els. 

Est-ce à di1·e ce1)e11clan·t qtie la p1·ése11ce ot1 l'a])sence (le 
la lt1n1iè1·e soit u11e cl1ose indiffé1·e11te pou1· et1x, ltr1e cl1ost~ 
totalen1ent i11app1·éciable? ,..fot1t étr·a11ge et 1)a1·a.doxal c111e 
cela })t1isse pa1·aît1·e, 11ot1s s01nn1es bie11 obligés de 1·eco11-
naît1·e le cont1·aire, et cela sans avoi1· 1·ecot1r·s à çles expé-
1·iences p1·épa1·ées, dti11s lescrttelles éviclen11nent on doit int1·0-
dt1i1·e cles élé1ne11ts ét1·a11ge1·s à. l'agent expéri111enté ( cl1ale11r, 

ries de la grotte cle lla11, et d'après le jaugeage des eaux de la. rivière, 
nous })ouvons dire c1u'en une 111i11ute 31<t,,480 cle 111atières e11 solution 
sortent de la grotte en })lus de ce c1ui y e11tre ; en une heure 2i8kg,800; en 
un jour 5150 1c.i;,200. Enfi11, e11 supposant la corrosion égale toute l'année, 
nous tro·uvo11s la quantité énorn1e de i 879 750 ltilogran1mes de produits • 
dissous et cl1a.rriés par les eaux à l'extérieur.» 

Sur ces produits plus des 
1
7
0 

sont du carbo11ate de chaux. 

( i) Félix Plateau, La vis'ion chez les Arth1·opodes. Bruxelles, !-layez, 1.872-
1. 887. 
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sPcl1eresse ot1 l1t1111iLlité, etc.), éléme11ts C[Lli, pot11· acces­
soi1·es. C{Ll 1il~ soient, n '011 1·isqL1ent pas n1oins de fat1sser les 
rést1llats. 

U11e obscrvatio11 irt sit lt, da11s t111c cave1·ne et t1ne obser­
valio11 de· laboratoi1·e suffi1·011t ftn11)le1ne11t à noL1s clé111011trer 
<1ue la se11satio11 clc l11miè1·e esl pc1·çt1e, et qt1'elle est 1)erçL1e 
d0sa,g;réable1nc11t (-1), même t1·ès lo11g·te1111)s ap1·ès c1ue les ani­
n1at1x 011t été 1·éaccli1natés à la lL1mière. 

i\.tr mois de septemb1·e '1900, mo11 an1i Ca1·lo Alzona et 
moi avons pt1 obse1·ve1· la Vi1·eia be1·ica au Covolo della 
Guc1·1·a, e11 li])e1·té absolt1e 1 clans les eaL1x oi1 elle se t1·0 tive 
nor1nale111e11t. 

Les animat1x cle cette espèce vi,raient en g1·a11cl nombre 
dans tin tout petit 1·11isselet so1·ta11t d't1n sipl1on natL1rel, 
se1·pentant dans une gale1·ie cl'al)ord pa1·faite111e11t obscure 
et qt1i s' éclai1·ait presqt1e ])1·t1sqt1e1ne11t en abo11tissant au 
del101·s l)ar une g1·ancle gale1·ie cot1dée à a11gle d1·oit. Il 
n'existe qt1't111e t1·ès légè1·e zone de péno1nbre. 

T1·ès a])ondants at1 fond cle la g1·otte etjt1squ'à la lin1ite de 
la pénomb1·e, ces anima,t1x clevenaient t1·ès 1·a1~es da11s la zone 
de péno1nb1·e., et malgré t1ne obse1·vation àttentive de plL1sieurs 
l1eu,res, jamais notis n'en ape1·çû111es dans lazo11e éclairée. 

Transpo1·tés à Pa1·is, dans 11ot1·e labo1·atoi1·e, où plusieurs 
vivent encore ap1·ès plL1s de vingt mois de séjour à la l111nière 
ordinai1·e, ces animaux se sont tot1joL11·s n1ont1·és et se mon-. 
trent enco1·e essentiellement lt1cift1ges. Ils s' e11te1·rent dans 
l'a1·gile n1olle, oi1 ils se c1·et1se11t de vé1·itables petits terriers 

. et, jamais au débt1t, bien 1·a1·e111e11t n1ainte11ant, nous les 
avo11s vt1s circule1· pendant le jot11·, même poL11· vaque1· aux 
soins nécessités par la recl1e1·cl1e de leu1· , not11·riture ; et 
cependa11t ils se no11r1·issent bien (Dapl1nies, Copepodes 
dive1·s, etc.), ca1· les de1·11ie1·s su1·vivants 011t presqt1e cloublé 
de volume. 

(i) Voy. à ce sujet, les expériences citées à propos des Ni1)hargus, dans 
notre précédent travail : La f,iitne soitte?'raine de France. Paris, Baillière, 
1900. 



390 A l)IllEN DOLLFUS E'l' Al\ItlAND VIRÉ. 

Des Vi1·eict bir1·gi1nda, envoyés pa1· not1·e ami Galimard, 
avaient été placés d'abo1·cl st11· t1n fo11cl solide et ttni, égale­
n1ent éclairé de tous côtés. Ces a.ni111at1x étaient toujot1rs en 
1not1ven1ent; 011 les voyait s'agiter dl1 matin at1 soi1·, cl1e1·cl1e1· 
les a11gles, bt1tter la tête co11t1·e le f 011cl et les pa1·ois, co111me 
pot1r cl1e1·cl1er un ab1·i plus obscu1·. Parfois ils s'agglo111é1·aie11t, 
s'abritant les tins de1·1·iè1·e les at1t1·es ; les 1)lt1s exposés à li1. 
lumière cherchaient à ft1i1· pou1· se ca.cl1e1· sous let11·s voisins, 
produisant ainsi une sorte cle tot1rbillon vivant dt1 plus 
curie11x effet. 

Un écr·an opaqt1e fttt alo1·s placé st1r t1ne moitié du bassin, 
et au bout de pet1 de temps tot1s les a11imat1x se mettaient il, 

l'abri dans la zone plt1s obscu1·e ainsi p1·oduite, st1ivant les 
mouvements de l' éc1·an, lo1·sqt1' on le déplaçait. Ces anin1at1x 
ne sont cl'a.illet1rs pas aussi fouisseu1·s qt1e la Vi1'eict be1·ica. 

Si l'on exa1ni11e les conditions de ces obse1·vations, on 
ren1a1·que1·a qt1e, clans les clet1x cas, dans la g1·otte et at1 la])o­
ratoir·e, les conclitio11s cltt miliet1, at1 point cle ,rt1e cle la ten1-
pé1·atu1·e et cle l'l1t11nidité, étaient ide11tiqt1ement les mên1es 
dans tot1tes les pa1·ties du 1·t1isseau et cles aqt1a1·iun1s ( 13°, 5 C. 
dans la g1·otte). • 

Le set1l élé1nent va1·ia.ble était la prése11ce ot1 l'absen.ce de 
la lun1ièrc difft1se. 

Da11s ces co11ditio11s, on peut di1·e d'une faço11 absolt1e 
crue la lt1111ière, et la lt1111iè1·e set1le, pot1vait p1·oclt1i1·e la 

• 

1·épulsion obse1·vée. Nos a11i1nat1x avet1gles étaient clone con-
scients cle sa présence et en étaient désag1·éablen1ent affectés. 

Con1ment1 pa1· qt1cl 111écanisn1e? Ces ani111at1x, comn1e 
not1s le ve1·1·ons au cl1a1)it1·c co11sac1·é au ce1•,reat1, no11 seule­
n1e11t 11e l)ossèclent plt1s cl'œil, n1ais n'ont égale111e11t pltts cle 
11e1·f 01)tiqt1e1 11i de lobe optique ; ils so11t pr·ivés cle tous les 
organes p1·01)1·es à n1anifeste1·, sot1s t1ne fo1·111e co11scientc, 
l'existence de la lt1n1iè1·e. Il est clone logique _de st1ppose1· CJlle 

les 1·ayons cl1in1ic1t1es cle la lttn1ière sont là set1ls en jeu, en 
agissa11t directen1ent st11· les cellules JJig11ientogènes et pa1· ces 
cellules sur le systèn1e nerveux senso1·iel géné1·al. N ot1s 

• 
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n'avons clo11c affai1·e ltt ni it cles sensations optiqt1es v1·aies ni 
n1ên1e à clcs sonsatio11s l11n1ine11scs cl'csscncc vag11e et géné­
rale 1 mais à clos })l1t'•non1è11es })lt1s intin1es de nt1trition 
p1·esque végétative clc cc1·tai11cs cellt1lcs sous l'inflt1ence des 
rayo11s cl1in1iqt1es, 1)l1é110111ènes cr 11i })1·ocl11ise11t clcs sensations 
désagréal)les 1)a1·ce qt1 'elles ne sont plus cotrtt1miè.ees. 

Not1s ar1·ête1·ons là cette analyse, fat1to d'avoi1· pt1 péné­
t1·e1· plt1s p1·ofoncléme11t l'essence intime dt1 pl1éno1nène. 
Des 1~ecl1c1·cl1es sont cl 'aillet1rs ent1·ep1·ises })Ot11· exa111ine1· <.:e 

qt1e so11t clevent1es cl1cz 110s cavernicoles les cell11les à pig­
n1ent, et co111111ent elles se conclt1isent sot1s l'i11flt1ence p1·0-
longée de la lu1niè1·e. 

Ce sera l' o])jct d'un t1·avail t1ltérie111·. 

SENS ET ORGANES TACTILES. ÛRG1\NES A RÔLE 1\11\L DÉFINI. 

L 'a1·tl1ro1)ocle, en velOJ)pé cle tot1les parts cl' t111 épais 1·evê­
te111ent cl1itinet1x, se1·ait sans co111111tinication avec le 111onde 
extériet1r at1 point cle vt1e cles i111p1·essions senso1·ielles, si sa 
ca1·a1)ace n'était, po111· ai11si di1·e, c1·ibléc cle })Ores, 111unis ù 
l'o1·ifice d't1ne s01·te cle ca1)t1cl1on, n1obile ott non, oi.1 
viennent se loge1· des te1·111inaisons nervet1scs. 

Innomb1·ables sont les fo1·1nes affectées J)a1· ces s01·tes 
d101·ganes, clept1is le petit cône s1trbaissé, im111obile, 1·ecou­
v1·ant l'ext1·é111ité cl11 nerf 1 co111111e 11ne clocl10, jtlS\{ll1a11x 
poils cle t1·ès grancles di111ensions, n1obiles, l)i- 011 n111lti1·a­
mifiés, que 1'011 t1·011ve s111·to11t sur les appendices 111obiles 
(pattes, antcn11es, 01·ganes buccat1x) oi1 let11· role 1)l1ysiolo­
giqt1e passe ce1·tai11en1ent 1)a.r to11tcs les pl1asc.s sc·nso1·iellcs 
(ler)uis les sin1ples sensatio11s tactiles j11squ'a11x sensations 
les pl11s l1at1tes dt1 goCrt, de l'ouïe et cle l'oclo1·at. 

Délin1ite1· le 1·ôle p1·écis cle cl1ac1111e cles f orl11es p1·ésentées 
par ces délicats UJ)l)a1·eils sera.it 1111e entre1)1·ise a11ssi consi­
clérltble qt1e vai11e en l'état actt1el cle nos connaissances. Il 
faudrait a11pa1·avant fai1·c la psycl1ologie se11s01·ielle de cef- \ 
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a.nimat1x, besogne d'at1tant 1)lt1s difficile f[tle l'êt1·e est plt1s 
éloigné de not1s dans l'écl1elle de la ,rie. Not1·e rôle se bornera 
do11c à étt1clier la n1orpl1ologie de ces a1)1)e11clices se11soriels, 
t1·op 11et11·et1x qt1ancl_ 1)a1· l1asa1·d la f 01·1ne ot1 la position de . . 

qt1elc1t1es-t1ns cl'ent1·e et1x, ou bien t111e expé1·ience isolée et 
l1et11·et1se not1s donne1·a si11on des certitudes, at1 n1oins de 
fo1·tes pr·ésomptions st11· let11· 1·ôle J)l'écis. 

Le pltis sin1ple des poils c1ue not1s considé1·011s comme tac­
tiles est celt1i que l'on 1·encont1·e da11s tot1tes les 1·égions clt1 
corps, notamment st11· les segments et1x-n1ê111es, et dont 
l'e11sen1ble a pa1·fois l'aspect d't1ne fi.11e pt1bescence. . 

C'est tln si111 ple cône, pa1·f ois cot11·t et t1·a1)u, J)a1·f ois allongé, 
n1ais non 1·amifié. P1·esqt1e toujot11·s in1n1obile et attacl1é 
at1 tégun1e11t, c'est t1ne sin1ple évaginatio11 de la ct1ticule. 

Il est p1·esqt1e to11jot11·s lisse et si1111)le. Mais 1)a1·fois il se 
compliqt1e, st11·tot1t lorsqti'il est sitt1é sur les pa1·ties n1obiles. 

C'est ainsi qt10 11ot1s vo~rons (fig. 1) sur le maxilliJ)ècle de 
la Vi1·eirt b,tJ'g211iclct et cle la V. be1·icct, ainsi C[tle st11· cel11i dt1 

. Cœcos7Jlzœ1·or1ict Vi,·ei, cles fo1·111a,tions n10-
biles, in1plantées da11s la cut:ict1le, ayant t111 

r pet1 l' as1)ect cl' t1n spatl1e d 'a1·it11i et qt1i porte 
Slll' to11te sa Slll'face SllJ)é1·ieu1·e llne sé1·ie de 

·1 

~ 
! en , 

-. ---• -. ~-
--::-

~' 

Fig. 1. - l)oil sen­
soriel de -la T1i­
reia bu>'gi1:nda. -
p, poils secon­
da ires; en, cellule 
nerveuse. 

• l)etites ])agt1ettes c]1iti11e11ses (JJ) 1·aides et 
fi11es. On voit st1r la figt11·e qt1't1ne cell11le 
11e1·vcuse (cri), ter111inaison d'un cles nerfs 
n1axillaires, vient abotrti1· il la base de l'o1·­
ga11e dans leqt1el elle })énèt1·e. . 

At1 ,,oisinage de ces poils, st11· le même 
01·gane du mê111e ani1nal, not1s voyons d'au- . 
t1·es espèces cle poils. C'est d'abo1·d un poil 
coniqt1e (fig. 2, JJ) allongé, simple, non 
1·an1ifié, so1~te cle g1·and cô11e cl1itine11x, p11is, 

au ,roisinage de cel11i-ci, not1s ape1·cevo11s t1n at1tre g1·os poil 
en battant de clocl1e (fig 2, JJg) se colo1·a.11t viven1e11t pa1· les 
1~éactifs. Il est enfoncé da11s t111e so1·te de petite ct1pule dL1 
tégt1111e11t oit il est· lâ,cl1ement a1·tict1lé et a.ssez mobile. Il 
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e~t pot11·vt1 d'L111e cavité ce11t1·ale ,roltt111i11ct1se rP1111)lie cl't1n 
proto1)las111a g1·a11t1let1x. 

Enfin, at1 ,roisi11age cle cclt1i-ci, 011 1·e11contre t111 assez 
grancl 11om])re ,le J)oil~ bizrtr1·cs, 

i 
} 
fi 

. 
• ' 

,__t.,i t 

ga1·nis ,re1·s let1r 1niliet1 de sortes 
<.l'appc11clices in1b1·ic111és en fet1illes 
cl'a1·ticl1at1t (fig. 2, JJct) au.ssi mo­
biles crt1e les at1t1·es et également 
pou1·vt1s cl't1ne ca,rité cent1·ale volt1-

• 

I.~'~ 
~~ 
~ \---<ll,>,--l.. t n11n e t1 se. ' ' . ~i , 

Qt1el est le rôle exact cle cc~ 01·­
·.• 

ganes? Ont-ils tin 1·ôle })t11·en1e11t 
tactile? La. con1plication cléj à assez Fig. 

2
• 

grande cles dernie1·s, la forn1e et 

~ 
' 

- Poils sensoriels chez­
les Vireia. 

la. place clt1 det1xiè111e sen1])leraient inclic111e1· t1ne fonction 
déjà plus élevée que la sin11)le fonction tactile. 

A111·aient-ils t111 rôle g11~tatif? C'est ce qrt' en l'état actt1el cle 
.• 
. . 

'.,~ 
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Fig. 3. - l'oil sensoriel chez la l1ireict be1·ica. 

la q11estion, il est to11t à fait in1possible de J)I'éciser. No11s devons. 
clone 11011s bo1·ne1· à 1)ose1· la c1t1estion sa11s y répond1·e. 

Cette con1plication clovient cl1aille111·s bea11coup plt1s consi-­
clé1·able dans t1n a1)1)enclice de la lacir1,ict 11iobilis sur la 
1nâcl1oire des Vir·eict be1·icct. 

Là notJs voyons t111e partie basale st11·n1on·tée de lo11gues. 
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la11iè1·es, ct11·iet1scn1e11t repliées st11· les ])01·cls et c1t1i 1·ap1îellent 
l'aspect de ce1·tai11es algtlcs 1na1·i11es (fig;. 3,_ct). Ces lanières 
flotte11t dans le licrt1icle, rtt1 1nilie11 cles 1)a1·celles alin1entair,3s 
décl1irées et b1·oyées pa1· les. clents et la 111ola, et leu1· 1·ôle 
gustatif de,rient ainsi assez 1)1·obable. Ce singt1lie1· organe est 
accon1pagné ve1·s so11 péclo11c11le d't1n 01·gane e11co1·e plus 

~ énig111atiq11e (fi-g. 3, b) et s111· le 1·ôle dt1quel il 
est ])ien clifficile cle se p1·ono11ce1·. U11e grosse 
tige, cot11·te et t1·apue, se te1·n1ine 1)a1· clet1x su1·­
faces J)lanes qt1i po1·te11t cle11x. g1·os ovoïdes cl1i­
ti11et1x, q11i se111l)le11t 011ve1·ts à l' ext1·émité clistale 
et contien11ent cl1ac11n da11s let1r i11té1·iet11· clet1x 
g1·osses cellt1les ovales se colo1·ant f 01·te111e11t pa1· 
les 1·éactifs. 

Ces appareils vien11ent, à la base, se n1ettre 
<~n connexio11 avec le systèn1c ne1·vet1x. Les fibres 
ne1·vct1ses c1t1i s'y 1·e11clent sont t1ne 1·a111ificatio11 
<111 ne1·f c111i se 1·cntl cla11s l'o1·ga11e 1)1·écéclen1111ent 
<.léc1·it. ~fais ceci 11e not1s n.1)p1·end 1)as, cl'u11e 
n1anière f 01·n1elle, si cet orga11e a les 111êr11es 
fonctions cr11e son voisi11, le nerf 1naxillai1·e 1·ecc­
va11t cles fibres cle clive1·ses 1)a1·tie cl11 ce1•,reau. Il 
11ot1s est clone pa1·tic11liè1·c1ncnt difficile <le <.lire 

t s'il y a a11alogie 011 non cltt11s les fonctio11s cle 
/, 

. ces clet1x sort(~~ cl'o1·ga.nes. No11s 110 l'avons pas 
jl ,, 

~. a,pe1·ç11 cla11s vTi,·eia bi1,·gltJ2tlct et CœcosJJltœ1·0J1lct 
' 1 

'~ Virei, n1ais sa g1·ar1Lle f1·agilité no11s e111pêcl1e 
1''ig. 4• -:-- 1)0 i1 (le cli1·e s'il existe OLl 110n. 

sensoriel des 
Vireia. U11e a.t1t1·e fo1·1110 Llo })Oil n,ssez co111plic1t1é est 

figt11·ée ci-co11t1·e (fig. 4). C'est t1ne lo11g11e tig·e, 
artict1lée à la. base, et c1t1i loge cla11s 11ne cavité p1·oxin1ale 
u 11e cellt1le ne1·veuse q11i est en connexion avec le 11erf n1an­
dibt1lai1·e. Cette cellule ass0z allong.ée s'enfo11ce 1)rofo11clé-
111e.11t dans ce poil et J' 1)ot1sse cles 1)1·olonge111e11ts. Une 
cavité cent1·ale, ren11)lie Lle 1)rotoplas111a., s'étend sui· toute la 
long11eur de l'o1·gane. . 
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Tol1t le long tlL1 })oil existent <les poils seco11(lai1·es qt1i sont 
por·tés et1x-rr1è111es st1r 1111 eot1rt l)édonc11le, a1·tieulé sur le 
poil. . 

To11t cet c11sc1nble est csscntiellemc11t n1o])ile; tot1s les 
a1)penclices flottc11t (la11s le li<_ttti<lc a111bit1nt clans tous les sens 
et <loive11t 1·ect1eillir cles sensu.lions d'u11e fi11esse exquise. 

l\'lais cr11elles s011t ces se11sations. Voici ce c1u'il no11s est 
enco1·e impossible <le <li1·c. 

D'ttt1t1·es fo1·mes tle !)oils se 1·encont1·ent égalen1ent sur 
diverses pa.rties n1obiles de 110s C1·t1stacés. 

Exan1i11ons, pr\.1' exe111plc, l'a1·tict1lat:on d'1111e patte cle 

• • • ' ::; "'" ••• "'-~ i,,;:; •• !.i[(. : 
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.Fig. 5. - Diverses sortes de poils sensoriels sur les artjcu]at,ions 
des men1bres des Vireia. 

v-i,·eict bit1'gitncla. N 011s y 1·emarqt1ons une variété consiclé­
rable cle fo1·111es cli ve1·ses et pet1t-êt1·e cle rôles dive1·s. 

C'est d'a])o1·cl 11n poil ,rolt1111i11et1x, 1)lt1s Olt 111oi11s con­
to111·né, cle climensions et cle f 01·n1e va1·ia])les (fig. 5, a, f, g) 
q11i se retrouve, pl11s ot1 moins modifié, sui· p1·esq11e tous les 
appenclices locomotet1rs. Q11elc111es for1nes s'en 1·et1·ouveront 
dans les pla,ncl1es cl11 J)1·ésent111érnoire.(Pl. II, 16, fig. 2, et): 

Ces 01·ganes sont to11jot1rs vol11n1inet1x1 la1·ges 1·clativen1ent 
à le111· l1autet11·, et pot1rv11s d'une cavité centrale é1101·me,. 
ren11)lie de J)1·otoplasn1a où vient se termine1· t1n nerf. , 

• 



396 1\DRIEN DOLLFUS E'f ARl\'IAND ''IllÉ. 

Il en est, en ot1tre, de }îlt1sie11rs aut1·es catégo1·ies. On en 
voit de sin1ples (fig. 5, /), de bi1·a111ifiés (g), de contot11·11és7 

ot1 ])Ot11'vt1s cle p1·olongement$ et d'a1)pe11dices variés (a). 

8ENS1\.TIONS OLl?ACTIVES ET ORGANES OLF1\.CTIFS. 

Leydig ( 1) pa1·aît êt1·e le p1·e111ior qt1i ait bien étt1dié 
l' 01·ga11e dit ol /actif, 01·gane st11· la na.t111·e dt1qt1el t111e expé-
1·ience a pu not1s apprencl1·e qtte le célèb1·e anatomiste avait 
vt1 t1·ès jt1ste (2). Not1s n'y revie11drons pas ici. 

L'a,ppa1·eil olfal:tif se compose esse11tielle1nent d't1ne sé1·ie 
de lan1elles Oll bâto11nets, cr·et1x, v1·,iisen1l)lable1nent poly­
rellt1lai1·es, qt1i fo1·ment t1ne ot1 plusieurs 1·angées s11r 
l'apten11e inte1·ne . 

• 

Un élément olfactif se com1)ose d'11ne esJ)èce de sac, large 
et J)lat, a~·tict1lé st11· la pa1·tie distale des de1·niers articles de 
l'ante.nue i11te1·ne, oi1 il se met en 1·a1)po1·t avec t1ne ran1ifica­
tion (fig. 6, cr1,) dt1 ne1·f anten11ai1·e. 

Les pa1·ois en sont fo1·mées d't111e e11veloppe cl1iti11et1se 
très fine, qt1i ne pa1·aît pas êtr·e infilt1·ée de sels calcai1·es, 
comme l'est l'enveloppe plt1s épaisse de l'antenne elle-mên1e. 
Nous ne l'avons jamais Vtl fai1·e effe1·vescence a,·ec auct1n 
acide. 

Cet 01·ga,ne co111p1·end t1ne pa1·tie basilai1·e ( b), cyli11driq t1e 
ou C)7li11d1·0-conique, occt1pa11t en lo11gt1eu1· à pet1 près un· 
tie1·s cle l' 01·gane, et d 't1ne la111elle a.platie, sépa1·ée en son 
miliett pa1· tt11e cou1·on11e 1·ét1·écissa11t c1t1olc1't1e peu son dia­
mèt1·e. Pa1·fois, cette cot1ronne a l1as1)ect d't111e vé1·ita])le 
a1·tict1lation1 st11·tot1t si ·on la voit à de t1·ès fo1·ts g1·ossisse­
ments ( '1250). 

Cette partie aplatie est tot1jot11·s J)ercée à son somn1et 
d't1n po1·e (J;) qtti se p1·ésente sot1s diffé1·ents aspects, selon 

( 

(1) Le)rdig, Uritersitchungen, z1.t1· Anatoniie und Flistologie der Thiere. Bonn, 
En1il Strauss, 1883 . 

• 
(2) Arn1and ''iré, La faitrie souterraine de Fran1Je. Paris, Baillière, 1900. 
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les 1)1·éparatio11s. ~'a11tôt il ap1)ttraît sous 
t1·ot1 circl1lai1•p et scn1bla.11t ( '1) occlt1s 1)a1· 
L1ne membrane 111incc, ta11tôt on voit cc~ 
pore con1n1e (liste11<.lt1 et l)oursottflé })a1· 
L1ne l)etite n1asse 1)1·oto1)l[ts111ic1lte c1t1i tencl 
à, s'écl1ap1)er et a.ffet:tc, en général, t111r 
f 01·rp.e ir1·égt1liè1·e. • Une seule fois not1s 
l'avo11s vt1 1)réscntc1· à J)et1 })rès la fo1·n1e 
régulière en I)Ot1ton péclonct1lé, figurée pa.1· 
Bello11ci cla.ns so11 étt1de st1r le SJJl2œ1·011i(t 

se,·1·ctt tt1Ji (V O)'. le cl1a,pit1·e consacré a11 
.cerveat1). 

J\.t1x 1)lt1s f 01·ts g1·ossissen1ents et sttr· les 
indiviclt1s à bâtonnets olfactifs énorn1es 
{lont il va êtr·e c1uestion, on voit l'i11té1·ieu1· 
Je l'organe constitt1é pa1· un p1·otopla.sn1a 

✓ 

g1·a11t1let1x, éti1·é e11 stries lo11gitt1dinales 
.avec cles épaississements globt1lai1·es clis­
I)Osés régt1lièreme11t st11· les str·ies. 

E11fin1 à la base dt1 })édo11cule, on voit 
t1ne g1·osse cellt1le (en) st1r111ontée pa1·f ois 
d 't1ne plt1s petite, pér1étre1· légè1·en1ent 
dans l'organe, en én1ettant de t1·ès minces 
prolonge111ents .(/J1i) qt1i se co11fondent 
bie11tôt a"-ec les stries du p1·otoplasn1a (2). 

Le nomb1·e et les din1ensio11s de ces 
bâtonnets varient dans t1ne 1nên1e espèce, 
sans c1t1e cela paraisse alle1· au delà cl't1ne 
-variatio11 individt1elle. 

Ils sont tot1jot11·s situés à l'ext1·é111ité 
distale de l'a1·ticle antennt1lai1·e; 1nais leur 

forn1<1 (l't1n petit 

Fig.6. -Lamelle olfac­
tive des Vireict. -
1np, masse protoplas­
mique; p, pore ter-
1ninal; ch, enveloppe 
de chitine; c, ùtrà.11-
glement annulaire ; 
v, vacuole; b, partie 
basale· pn proloo o-e-' ' ~ 
ment nerveux; cn,cel-
1 ule nerveuse; tc,tissu 
conjonctif; A,- frag­
rnent de l'antennule. 

(-1) Nous ne saurions vrain1ent 11ous prononcer sur l'existence de cette 
me111bra11e. i\•Ialgré les plus forts grossisseme11ts la cl1ose ne s'est pas pré­
sentée à. 110s yeux suffisan1n1ent nette et irrécusable. Nous serio11s assez 
porté cependant à en adn1ettre la présence, étant clonnée la diffict1lté que 
semble éprouver le protoplas1na à s'écl1apper cle l'organe, n1è1ne si 011 le 
presse fortement entre deux lamelles. • 

(2) Nous n'avons pu, 111è111e aux très forts grossissements, suiYre les 
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non1b1·e n'est pas· constant, même cl1ez les S1)l1re1·omie11s 
oct1lés et lt1cicoles. Ils sont pa1· exemple en géné1·al de 
det1x st11· chac1t1e a1·ticle cl1ez le SJJ/2a31·0171,a gigcts et tln set1l 
cl1ez le S. se1·1·cttit11i. 

Les exe111plai1·es cle Vi1·eict btt1·giinda et de V. be1·ica examinés 
par· not1s n'en n'ont p1·ésenté qt1't1n set1l pa1· a1·ticle, de mên1e 
c1ue les rares exemplai1·es de Ca3_cosp/za31·0111ct Vi1·ei, tandis· que 
le Faucl1e1·ict Fctitcl1.e1·i notts en a J)rése11té de t111 à t1·ois pa1· 
a1·ticle. Nous devons d'aillet11·s faire 1·en1a1·que1· qt1e vt1 le peu 
de solidité de let11· a1·ticulation, il se pet1t c1t1e plt1siet11·s aient 
dispart1 clans les manipt1latio11s exigées J)Ot11· l'ext1·action des 
rtntennes, let11· fixation st11· la lan1elle, lelII' colo1·ation, etc., 
ù tel point c1t1'il est des exem1)laires oi1 tot1s ont dispa1·t1. 

• Pou1· let11·s din1ensions respectives, 011 1·en1a1·q11e cles va1·ia­
tio11s é1101·n1es, non set1len1ent si l'on con11)t1.1·e ces 01·ganes 
st1r les S1)l1reromiens lt1cicoles et s111· les obscu1·icoles, mais 
mên1e si l'on con1pa1·e les espèces diffé1·e11tes d' obsct11·icoles 
ent1·e elles, ot1 les individt1s d'11ne n1ême espèce. Donnons 
ici qt1elq11es exemples, sans ent1·er dans trop de détails ; ca1· 
toutes les figt1res, dessi11ées à la cl1an1b1·e clai1·e et 1·amenées 
enst1ite n1écaniquen1ent à la mème écl1elle, sero11t plus élo-
_qt1entes que tot1s les con1mentai1·es. 

Dans le SpliaJro11ia gigas, ces ])ttton11ets, at1 nombre cle 
det1x par ar·ticle, sont de clin1ensions 111inimes et n'atteignent 
·pas la, di111ension de l'a1·ticle lui-mên1e. 

Il en est de mên1e de l't1nic1t1e bâtonnet dt1 SJJliœro11ict 
S8J'?'{lt'lt1]1. 

prolonge111ents des cellules ner,,euses très loin à l'intérieur du l)âtonnet. 
A plus forte raison ne saueions-nous co11siclérèr com1ne ter1ninaison ner­
veuse la petite n1asse irrégulière1nent arrondie que l'on ,,oit parfois faire 
saillie à l'extré111ilé cle l'orga11e ; cette 111asse ne paraît êtee autre chose 
qu'une petite 1nasse protoplasmique tendant à s'écl1apper. 
. A l'i11térieur de cet organe se voient parfois d.es sortes de gros globules 
·réf ri 11gen ts, très bie11 figurés par Le)'Clig et sur la nature desquels les rli-
,,ers auteurs ne sont pas toujours d'accord (fig. ô, v). D'après l'examen 
d'u11 grand 11on1l)re de pièces, nous pouvo11s affir111er que ces globules 
manquent très fréc1uemment et qu'ils 11e 1)araissent être que des vacuoles 
accidentelles produites après la mort par la condensation du protoplasn1a, 
ou la sortie de cette substance au clehors par le pore terminal. 
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Dans la 1ri1·eirt bt11·gtt1ida et la 11. be1·ica, ils dépassent totl­
jot1rs la long·t1eu1· tle l'a1·ticle. Il en est cle même dans le 
C œcosJJl1œ1·0111a Vi,·ei. E11fin, <.la.11s le Fciztclle1·ict Fa2tclle1·i, ils 
ont jt1squ'à trois et c1uatre fois la longt1et1r de l'a1·ticle. 

Cette cler11ière espèce p1·ésente tin cas cles plus curiet1x de 
1)olymorpl1is1ne clc ces or·­
ganes. Deux état en sont 
figttrés plt1s loi11 (fig. 7). 

Dans le premier, no11s 
vo~'ons cle vé1·itables bat­
teries de bâtonnets ( bo) 
acc11mt1lés st11· l'a1·ticle, bâ­
tonnets assez lo11gs, clé­
passant les dimensions clc 
l'a1·ticle, et or·ientés pa1·al- IJ~·, 

lèleme11t e11tre et1x. ~-.·,·., 
1 

' . 

\ 

..-, l 1J 
si i ., 

I •. 

,. 
" 1, 

•• ,, ,, .. 
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~./ 
\• 
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- -
Da11s l'a.ut1·e exe111plai1·e 

figu1·é, no11s ne ,royons plt1s 
qu't1n set1l bâtonnet et cela 
11e 1)a1·aît pas dû à la dis­
pa1·ition accidentelle d'au­
t1·es bâtonnets aya11t pt1 
exister. Un examen attentif 
de toute la su1·face d'a1·ti-

Fig. 7. - Polymorphisrne des organes 
olfactifs de laFaiicheria Faucheri. 

ct1lation des éléme11.ts a11ten11ai1·es ne not1s a laissé voir 
aucune base d'implantation d'où at11·aient })ll soi·tir de 

_ pa1·eils organes. 
Or, ici, not1s trot1vons les clin1e11sions f orn1idableme11t 

exagé1·ées, comme on J)et1t s'e11 conva.inc1·e pa1· l'examen 
de la fig111·e. On ne pa1·aît d'aillet1rs l)as êt1·e ici en prése11ce 
d'tin cas tératologiq11e, det1x at1tres des exemplai1·es exa-
minés présentant le n1ême pl1é11omène. • 

Il est tin fait 1·ema1"qt1a])le, c'est qt1e, en géné.ral, lo1·squ'on 
ne trouve qt1'un set1l de ces bâto11nets pa1· article, et crue ce 
bâtonnet n'est pas atissi exagérément développé que dans 
le cas p1·ésent, on trouve également des poils taetiles ordi-
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naires plL1s ot1 moins longs stLl' le 1nème a1·ticle. Qt1and, aLt 
co11trai1·e, ces bâtonnets s011t ainsi l1y1)e1·tropl1iés ot1 sont 
.au 11on1bre de deux ou plusiet11·s, ces poils n'existent pas. 

St11· le SJJ!2œ1·oniides Rcty1·noridi, not1s 11 'avons pas vt1 ces 
,organes, n1ais not1s 11'e11 sat11·ions 1·ien conclu1·e; le seul 
exemplai1·e qt1i ait été t1·ot1vé pa.r le Dr Pat1l Raymoncl not1s 
•est a1·rivé par la poste depuis Po11t-Saint-Esprit _(Gard) 
~jt1sqtL1à Pa1·is ap1·ès avoi1· été t1·anspo1·té p1·éalablement à. 
t1·ave1·s les Catisses en co111pag11ie cle non1bret1x iVipltct1·gits; 
les cal1otements dt1 voyage explic1t1e1·aient facilement la. 
dispa1·ition de ces fragiles orga11es, s'ils ont existé. Il est à. 
sot1l1aite1· qtLe M. Raymo11d ot1 iyr. MazatL1·ic, qt1i explore11t 
cette 1·égion, puisse11t 1·etrot1ve1· l'espèce en 11on1b1·e st1ffisant 
pot11· l'étude. 

SENS ET ORGANES DE L
1
1\.UDITION. 

Les perceptio11s at1clitives existent chez ce1·tai11s S pl1re1·0-
n1iens avec t111e ac11ité to11te J)a1·tict1liè1·e ('1). 

• Ce ne sont pl11s cles pe1·ceptions vag1tes1 

con1n1e po111· la lt1miè1·e, n1ais cles se11sa.tions 
nettes et p1·écises, q11i les fo11t ft1ir at1 
moi11cl1·e b1·t1it. 

Il cloit clone existe1~ 11ri 01·gane s1)écial affecté 
à ces sensations. 

01·, on n'a constaté, ni cl1ez les Spl.1re1·0-
1niens lt1cioles, ni cl1ez les Spl1reromiens 
cavernicoles :1uc1111e t1·ace de l' orga11e at1clitif 
si bien spécifié cles Décapocles. 

Et jt1sc1t1'ici 011 a localisé, avec v1·aisen1-
Fig. 8. - Poil audi-

tif (?)de Vi1•eia. blance, 111ais sans tLne ce1·titt1cle absolue, le 
siège cle ces sensatio11s cla11s u~ orga11e cl 'un 

type tout à fait diffé1·ent de ce c111i existe cl1ez les Déca.podes. 

(1) A. Viré, loc. cit. 

' 
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C' e~t t1n poil ra,n1ifié, co111p0sé d1t111c longt1e tige artictùée 
sr11· le tégt1111ent, pa1·fois di1·ectemc11t (fig. 8), pa1·fois pa.1· 
l'inte1·111étliai1·e ll'r1n péclont:rLle (fig. 9). 

Con1n1e 1Jot11· l' or·ga11e olfacLif, t1ne cellule senso1·ielle 
nerveuse (en) vienL 
:--'i111pla11Ler à la ]Jase 
lle ce poil tt1br1lai1·e 
Pt én1ett1·e cle t1·ès fins 
p1·olonge111ents, bic11-
tôt 1)e1·dt1s dans le 
p1·oto1)lasn1a,. 

I-' 'ext1·én1ité clistalc 
de ce l)oil at1clitif per1t 
reste1· du même ca­
lib1·e qtle le poil et 
s 'attén tLe1· p1·og1·essi -
,,e111ent (fig. 8), ta11-
tôt, au cont1·ai1·e, s'é­
paissi1· en tlne s01·te 
cle l)lateau ot1 cle 111as­
Stle (fig. 9). 

Dans le seconcl 
<.:as, l' ext1·émité épais­
:-:iie 1)01·te des p1·olon­
ge1ne11ts t1--ès longs, 

'-

~'\­
-~ '~ 

,. 

"' 

a,ssez fins' mo])iles' Fig. 9. -Poil auditif('?) de SJJhmroraicles Rcty11ionll-i-

011dr1la11t cla11s le li-
C[uide an1biant et non plt1s 1·igides co111me la plupa1·t des 
ar1t1·es 1)oils senso1·icls. . 

Da11s le pren1ie1· cas, l' ext1·é111ité clr1 l)Oil se divise i11se11si­
blen1ent, sans 1·e11flement, et se p1·olonge pa1· les poils ondr1-
la11ts beat1cor1p plt1s fins crue cla11s le cas p1·écéclent (fig. 8). 

Ces poils se 1·et1·ot1vent, d'ailler1rs, dans d'at1t1·es g1·ot11Jes, 
les Asellottes, en partictùie1·. 

Les pa1·ties onclulantes e11t1·e1·aient, selon ce1·taines expé-
1·iences, en ,1ib1·ation à l'unisson de ce1·tains sons et 1)ar leu1"' 

ANN • se. N1\T. ZOOL. xx, 26 
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1nol)ilité dans le licJtticle ambiant, pot11·1·aient évidemment 
constitt1e1· t1n 01·g·ane excelle1nn1ent app1·op1·ié à la collection 
des moind1·cs vib1·ations sono1·es. 

Ces 01·ganes s011t toujot11·s t1·ès hype1·tropl1iés dans les 
fo1·n1es ca,re1·nicoles. lVIais s'il est v1·ai de dire qt1'on les t1·ouve 
st11·lot1t, com1ne les bâtonnets olfa.ctifs, st1r l'antenne i11te1·ne, 
pa1·fois l'antenne exte1·ne en est pou1·vt1e, et 1nên1e, con1me 
cl1ez le Spll~-:e1·01J'2icles Rciynio1icli, on pet1t les trou,re1· en t1·ès 
g1·a11d no111b1·e dans toutes les 1·égions d11 co1·ps et plL1s pa1·­
tict1liè1·c1nent st1r les a1·ticles cles pattes. Ces 1·égio11s po1·tent 
plt1tôt l'o1·gane 1·ep1·ése11té pa1· la figu1·e 8 q11e le type de la, 
figt11·e 9. 

II 

Le cerveau. 

C01\1P1\.RAISON SOl\11\11\.IRE .1-\. VEC LES TYPES NOR1\1AUX 

Nous n'e11treprencl1·011s l)as cle fai1·e ici l'étt1cle l1istologicrt1e 
et. mor1)l1ologic1t1e con1plète et détaillée clt1 ce1·veat1 cle 110s 
Spl1œ1·0111ie11s cave1·nicoles. Cette étt1cle sc1·a plt1s utilen1ent 
ent1·e1)1·ise, lo1·sqt1e cla,ns t1ne sér·ie ttlté1·iett1·e cle 111é111oi1·es, 
11ous at11·ons étuclié les at1t1·es Isopodes, pL1is les An1pl1ipocles 
so t1te1·1·ains. 

Ce n'est qu'après ces étt1des cr11e nous no11s pro1)0s011s clc 
t1·aite1· à fond les pl1énon1ènes si ct11·iettx cle-la clist)a1·ition 
des nerfs et des lobes céréb1·étt1x qui 1·ect1eillent, cl1ez les ani-

. maux no1·mat1x, les imp1·essions produites par la lt1miè1·e. 
Peut-êt1·e la sé1·ie cles fo1·111es graclt1ellen1ent intermédiai1·cs 
e11tr·e les Asellus lttcicoles et les .i\.sellus cave1·nicoles not1s 
se1·a-t-elle alors d't111 t1tile secot11·s. 

Et mê111e, cla11s le grot1pe rest1·eint c1t1e not1s étt1dions a.t1-

jot11·d'l1t1i, not1s clevons, fo1·cément, nous 1·édt1i1·e encore et 
11ot1s li111ite1·. -

Notis n'avons at1ct1ne clonnée 11i st1r le cerveau du Sp/2m-

• 
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,1•0111,icles Rciy11io,icli, ni stlr celtLi du CœcosJJllœJ·o;11,ct Vi1'e'i. Un 
,exen1pl1Ji1·c clc la. p1·0n1iè1·c for111e et t1·ois Olt C[tlatre de la 
.secontlc s011t tottt Ct' c1uu 1'011 co11naît et notls n'avons l)as 
.c1·11 1)ot1voi1· 11011s l)t11'111ett1·e <le les clisséc1t1c1·. 

Le Frtl1r/1e1·ict Fc111rl1e1·i lt1i-111c\me est t1·op peu abondant 
pot11· 11otts 1)cr1nt•tt1·e cle gé11éraliser les rést1ltats obtenus sur 
llll Selll ee1·,rc•att. 

Plt1sict11·s ecr·vcat1x de Vi,·eia b2t1·gttrtclct ont été examinés, 
r11ais c'est st1rtout st11· la. Vi1·ei.ct be1·icct c1t1e not1s avons 11t1 
-0pé1·e1· en grand. 

Ces clct1x espèces fo1·n1e11t 11n gro111)e t1·ès l10111ogè11e et c•n 
géné1·al ce qui s'applique à l'11n s'applique à l'at1t1·e. Aussi 1 

cla11s les gé11é1·alités at1xquolles not1s nous bo1·nons atljot1r­
cl'l1t1i, nous n'avons pas à sépa1·e1· l'tin de l'at1t1·e. 

No11s avons comparé ces types a~1 ce1·vea11 d11 Spllœ1·011ici 
gigcts et du S. se1·1·ctltt11i. 

Pot1r ce dernie1· type, Bellonci ( 1) a pt1blié cléjit un for·t 
bea11 t1·avail, qt1e 11ous avons c·ont1·ôlé pa1· la dissectio11 et les 
co111)es, et qt1i pe11t passc1· po11r t1n n1oclèle. 

Ce qui fI·appe à pren1ière v11e, lo1·sque l'on con1pa1·c le. cer·­
veau d11 SJJ!zœ1·0111ct se1·1·at'ltJ1i à cel11i des Vi1'eia, c' rst l' tis1)cct 
massif cle ce cleI·nier. La pa1·tie 111oyen11e et inf 61·ict11·e cl11 
cervea11 ( deuto et t1·itoce1·eb1·on) so11t larges et t1·a,{)ttcs el 
s'étendent a11tot11· de l' œsopl1age 11n 1)eti plt1s ])as c1 ttc clt1.ns lr 
type lucicole. Leur· largeur, co1nparée à leur l1at1tet11', est a11ssi 
pl11s considé1·able. 

Pa1· cont1·e, le 1)rotocereb1·on est fort pet1 volt1111ineux, not1s 
allons voi1· pou1·qt1oi. 

P1·otoce1·eb1·on. - Le p1·otocereb1·on, cl1ez les fo1·111es cave1·­
nicoles, est 1·édt1it à peu 1)1·ès aux lobes sttpé1·ie111·s. Enco1·e 
cet1x-ci sont-ils minces et 1)e11 volt1minet1x . .-l1 011te ur1e pa.i·tic 
dt1 cervea11 et de ses an11exes, l' œil da,11s son entie1·, le nerf 
optique et le lobe optique aveic sa vésict1le sont totale111ent 
dispa1·us. Dans a11cun des exen1plai1·es disséC[tlés il ne nOLLS a 

(1) Bellonci, Sist~nia netvoso e otgan.i dei sensi della Sphreronia serratu,n 
(Acad. d. Lincei, ·1881). 

• 
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été possible de t1·ot1ve1· t1·ace d'at1ct111e de ces pa1·ties. Ce1)en­
dant le ce1·veat1 a été enlevé t1·ès soignet1sen1ent at1 111oyen de 
la lot11)e binoct1laire de Zeiss, c1t1i pe1·111et de clisséqt1e1· les. 
moind1·cs pa1·ties. 

Dans ces types, cleJ)t1is t1·ès longte111ps adaptés at1 n1ilieu 
so11ter1·ain, tot1t l'a1)pa1·eil consac1·é at1x î111p1·essions li1mi-­
netises est 1·adicalen1en t clis1)a1·t1. 

Deittoce1·eb1'on. - Pa1· cont1·e, le detrtoce1·eb1·011 s'est exa­
gé1·é1ne11t développé. La stL1·f ace en est sillonnée et bot11·s011-

Fig. 1 O. - Coupe clu cerveau de T'i1•eia be1·ica. 

flée et at1 liet1 cl'a,roi1· affai1·e à t1n·e n1asse liss<-) et a1·1·onclie· 
co111111e da,ns le SJJllte1·0112ct se1·1·atit111, not1s trot1vons t111e po1·-
tion cotl})ée cle sillo11s (11ot1s (li1·ions J)l'esque de ci1·convolt1-
tions). L'inté1·iet1r est ])ot11·1·é de glo171é1"ttles olfactifs singttliè-
1·e111ent dé,reloppés (fig. 10, go). 

E11fin de g1·osses cellt1les 111ot1·ices ( c1ri) se voient en gr·and 
non1b1·e à la pa1·tie i11f é1·iet11·e de cette po1·tion clt1 ce1·vea11. 

Un ne1·f assez ,;ol11111inet1x (Net') co11trastant avec le 11e1·f 
g1·êle co1·1·espo11cla11t cl1ez les S1)l1re1·on1iens l11cicoles se 
1·end à l'a11tenne inte1·ne. Ce cléveloppe1nent exagé1·é est en 
pa1·faite conco1·clance avec l'l1y1)e1·t1·opl1ie éno1·n1e q11e 11ous 
avons constatée dans les bâto11nets olfactifs de cette antenne. 
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T1'itoce1·eb1·011,. - Non 111oi11s l1y1)e1·t1·01)l1ié ost le L1·itocc­
reb1·on, dont le 11pr•f (Nct11), g1·0s et ,rolLL1ni11et1x1 se 1·e11cl ù 
l'a11ten11e exter11e. Les :fib1'es fa.~cictLl{ic~ <le ce 11(•1·f ont tot1t 
c•nval1i. Elles e11glo})c11t cla.11s let1r n1assc lrs cellt1les motr·ices 
•<(tli f 01·111cnt à letLI' base 11nc n1assc l)ien distincte st11· les 
cotLl)Cs, 1nais crt1i, sL1r le ce1·vcat1 entif'1•, s'·y clistingL1e11t à 
1)eine c•xté1·icL1reme11t, 1·e1)0L1ssant j11sc1t1'at1-clesso11s cle l'œso­
l)l1a.go les racines des ne1·fs n1a11clibt1lai1·es et le ganglion 
.s011s-œsopl1agien ( ·1). 

S yst.è11ie 1ie1'vez1x gé1ié1"ctl. - Rien clc ])ion saillant à clir·e 
l)Ot11· l'insta.nt s111· le systèn1e 11e1·vet1x général qt1i est bien 
t~•1)iqt1e111e11t constil11é co111111e cl1ez les Spl1re1·oma lt1cicoles. 
Il y a se1)t ganglions tl101·a.cic[Lies clonnant najssance à clet1x 
paires cle ne1·fs et ci11c1 ga11glions filJclo111i11a11x bien distincts 
qL1oic{tLe t1·ès 1·a,})p1·ocl1és les tins clos at1t1·cs, CfLIÎ i11ne1·vent les 
-a1)pcnclices 1·espi1·atoires. Plt1s ta1·cl, si cle 11011veaux 111até-
1·iat1x 1)et1vent êt1·e l"écoltés en assez gra11J.e abonclance, il J7 

a.ur·a liet1 de voi1· si la clispa1·ition des appenclices clt1 se1)tièn1e 
a1·ticle clu CœcosJJlléf!J"Orrtct Vi1·ei a ent1·ainé la <lis1)a1·itio11 clu 
ganglion co1·1·esponclant, et co111n1ent se con11)01·tent les sys­
tè111es ne1·veltX dt1 SJJl2éf!1'011iides Rct.1.J>1iondi et clu Fa21cl1e1'ia 
Fa21clze1'i. 

III 

Origine de ces espèces. 

CES ANl~IAUX FOR~1ENT liN GROUPE ABSOLU~1ENT ABERR1\.NT PAR~il 

LA FAUNE .t\..QUATIQUE DE NOS CONTINENTS 

Cont1·airement à leurs p1·ocl1es voisins, les Spl1ce1·omes et 
les Ci1·olanes, nos animal1x n'ont été enco1·c rencont1·és qt1e 

(i) D'après Packard (The cave fauna of Notth America, Nat. Acacl. of Sc., 
nov. -1886) ce fait d'l1ypertrophie du deuto et du tritocerebro11 ne se serait 
pas_ produit chez la Crecidoteci stygia; ces loJ)eS seraie11t identicrues à ceux 
des Asellus normaux. Nous n'avons pas vérifié la cl1ose, 1;éser,va11t les Asel• 
lotes pour une étude ultérieure . 
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dans les eat1x clot1ces des g1·ottes. S'il est inexact de di1·e qt1e 
les Spl1reron1es et les Cir·olanes soient exclt1siveme11t n1arinsr 
pt1iscrt1e t1·ès cxce1)tionnellen1ent il e11 a été t1·ot1vé (lans ce1·­
tains flet1ves, to11t at1 1noi11s 1)et1t-011 cli1·e C[u'attct1n de ces 
ani111at1x 11 'est con11t1 da,ns nos flettves Olt 1·ivières clt1 Jt11·a, 
cle la Côte-d'01·, cle l'Arclècl1e ni dtt Ga1·d, pas plt1s qt1e dans 
le Bacl1iglione en Italie ot1 clans les 1·iviè1·es st1pe1·ficielles dt1 
St1d cle l'At1t1·icl1e, oi1 se 1·enclent les ertt1x qt1i not11·1·issent 

• 110s an1ma.t1x. 
01· les tl1éo1·ies Cftli vot1la.ie11t ,,oi1· clans les ani1nat1x sot1-

• 

terra.ins des êt1·es c1·éés st11· place en vt1e cle let1r l1abitat 
S})écial, ont· fa.it let11· tc1n1)s et il 11'est plt1s tin natt11·aliste 
sé1·iettx (ILti })ttisse à l'l1et1re actt1elle les sot1teni1·. 

Les ca,re1·11icoles, co111me not1s l'avons exposé ailleurs ( 1) 
sont les descenclants n1oclifiés d'anin1attx cle la st11·face du 
sol e11t1·aînés accicle11tellemcnt sot1s te1·1·e et c1tti ont st1bi 
totrles les ada1)tations et 1noclifications dt1es at1 111iliet1. 

IVIais com111e on ne voit à 1'110111·0 actt1elle clans nos 1·égions 
a11c1111 êt1·e s11sceptible d'èt1·e l'a,ncêt1·e cles a11in1at1x q.ui con­
stitue11t ce grot1pe J)a1·tic11lie1·, on est o])ligé do cl1e1·cl1er 
n,illet1r·s le111· 01·igine. 

La paléontologie vif}nt l1et11·et1sen1ent no11s aicle1· en 11ot1s 
111ont1·a,nt dans les temps ter·tiai1·es tin ce1·tain no111b1·e d'ani­
mattx vivant cl1ez 11ot1s qt1i ont très bien pt1 dcveni1· les 
ancêt1·es cle nos cavc1·nicoles. 

C'est ainsi qt1e l'on a t1·011vé da.11s les 112ct1·11e,s sci,inoisien12es 

<les Spl1re1·01niens (EosJJl1œ,·011ict, etc.), espèces sat1mât1·es ot1 
cl'ea,t1 dot1ce, ([tie les t1·ave1·tins d~ Séza1111e ont liv1·é à M. le 
J)rofesset1r lVIt1nie1·-Cl1alrr1as de vé1·ita.blcs S1)l1re1·01niens 
ù'eat1 clottce, et qt1't111 fossile cle l'oligocène dtt ,.l.,yr·ol, le Pct­
lœga sc1·obicitlctta von A111mon, se 1·app1·0<..:J1c ét1·angement cle 
nos Ci1·olaniclés et 11otam111e11t dt1 8_JJllœ,·0112icles et de l' énig-
111atiq1Le P1·orega. 

( 1) A. Viré, Influence de la lu1niè1·e et de l'obscu1·ité su'r la t1·ansfo1·mation 
des animaitx (Soc. a11tl1ro1). cle Paris, XIXe conférence annuelle transfor­
miste, 1902). 
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Et sans voL1loir fai1·e t1n dogn1c de cette idée 011 est tenté, 
tant la c]1ose est v1·aisemblable, de voi1· dans nos Cœcos1)l1re­
roma, Vireia, Spl1rer·on1ides et Fat1cl1e1·ia, des descendants 
d'anciennes espèces lL1cicoles te1·tiai1·es acclin1a,tées sot1s 
ter1·e, alo1·s que let11·s co11génè1·es au1·aient é1nigré de nos 
régions l)ar st1ite de cl1ange111ents de climats Oll tot1te autre 
condition biologiqt1e incléte1·minée dont l'effet ne se sera,it 
pas fait sentir dans le n1ilieu so11te1·1·ain beat1coup plus 
co11stant. 

' 

IV 

Fragments biologiques. 

La biologie de ces eSJ)èces n'est enco1·e q11'ébat1cl1éc; les 
n1œ111·s sont inconn11es pot11· les 11ns, peu connues pot11· les 
at1t1·es. Enfin let11· clist1·ibution géog1·a,pl1ique n'est ,ïraise1n­
blablen1ent connt1e qt1'en partie . 

• 

Ces animat1x pa1·aissent, j11sq11'à noL1vel 01·d1·e tout au 
moins, être en voie de rég1·ession. 

La 1·a1·eté de leL1rs l1a·bitats, le petit nomb1·e d'indiviclus 
de cl1aque espèce tenclent à le faire s111)poser. On ne connaît, 
en effet, qt1e qt1at1·e ( 1) exemplaires des CœcosJJliœ1·01nct Virei; 
le Fctitclie1·ia Fctttclie1·i et la Vi1·eia bit1·gunda en comptent 
iL peine cl1acun C[t1elqt1es clizaines, et le Spltœ1·011iides n'est 
conn11 q11e pa1· l'exem1)lai1·e t1niq11e, t1·0L1,ré pa1· le Dr Ra·yn1ond 
et c1t1e cel11i-ci a bien voulu off1·i1· gracie11sern.ent à la collec­
tion spéléologiq11e qt1e j'ai constitt1ée at1 Mt1sé11m de Paris. 

Set1le la Vi1·eict be1·icct fait exception. J1 igno1·e le 11ombre 
d'exe1nplaires 1·ecueillis pa1· MM. Caneva et Fabiani, n1ais 
M. Alzona et moi en avo11s bien récolté 1 500 ot1 2 000 exem­
plaires dans la g1·otte cle la G11er1·a. 

Les mœ111·s de to11s ces animat1x, at1 1noins pot11· le pet1 
que no11s en savons, tot1t en ayant des points com1n11ns, 

( i) Dix-huit depuis octobre i 904. 
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paraissent p1·ésente1· des pa1·tict1la1·ités Sl)éciales à cl1act1n et 
assez clifférentes selon les espèces. 

C œcosJJliœ1·011ict Vi1·ei. . Cet a11i111al a été trot1vé, con11ne 
nous l'expliqt10!1s d'at1t1·e 1)a1·t, cla11s t1ne t1·ès })etite sot11·ce 
intériet11·e cle la g1·otte de Bat11ne-les-Messiet11·s .(Jt11·a). Ils 
étaient à peine i111n1e1·gés cla11s l'ea11. 

Let1r ac:t1ité at1clitive était assez co:nsiclé1·able. « Le b1·t1it 
des pas de nos aicles n~a1·cl1ant à plt1siet11·s 111èt1·es clans lct 
gale1·ie cle la grotte, le bruit cle .la voix, cle la tot1x t1n pe11 
fo1·te les faisaie11t i1111nécliatement 1·011le1· en bo11le, et ils ne 
:se cléciclaie11t à q11itte1· let11· in1111ol)ilité qt1e, parfois, pl11-
.sie11rs mint1tes al)I'ès qt1e le brt1it avait cessé ( J). )) 

C'est tot1t ce q11e not1s avo11s observé au mon1ont de la. 
,captu1·e. Not1s 11e pe11sio11s pas, en effet, a,roi1· affai1·e à t1ne 
.es1)èce a11ssi 1·a1·e et espé1·ions l)Ot1voi1· e11 fai1·e ultériet11·er11e11t 

• t1ne étt1cle clétaillée. L'occasion cle1)t1is ne s'-est })lus 1·etrouvée. 
FctitclierictFaitclie1·-i. -Not1s 11e co11naissons absol11n1ent rien 

:.st11· ses n1œu1·s. Pet1t-êt1·e ~I. Fat1cl1e1· 1)ot11·r·a.-t-~l obse1·ve1· cles 
,exen11)lai1·es e11 aqua1·it1m cl1ez l11i, ca1· il ne fa}1t gt1è1·e songer· 
.à expéclie1· à not1·e labo1·atoire ces a11imat1x it l'état ,rivant. 

11i1·eict bit1·gitnclct. - Il n'y a })as cl',o])se1·vations st11· place, 
n1ais ~I. Gali111a1·cl ayant ett l' extrê111e obligea11ce de not1s e11 
~ad1·esse1· pa1· colis l)ostal 11n certain 110111bre cl'exe111plaires 
vi,rants, 11ot1s les avons conse1·,1és pli1siettrs sen1ai11es en 

♦ 

-aqt1al'llll11 . 

. Ils ne pa1·aissent pas 1)osséde1· les facttltés a11ditives des 
,C œcospliœ1·onict Vi1·ei, et ·ne 1·éa,gissent gt1è1·e au b1·uit. Le 
mouven1ent de l'ea11, seul, et enco1·e dans leu1· ,1oisinage 
i111n1édiat, les t1·ot1blait et les faisait 1·oule1· en boule. 

No11s ne pa1~le1·ons pas ici cle le111· sensibilité à la l111nière,­
:ayant déjà. t1·aité le st1j et pl11s l1at1t. 

Ces ani1nat1x pe11vent 1·ester assez longtemps l1ors de 
l'eau, 1nais èt conditio1i essentielle qite leu1·s aJJpareils 1·esJJi1·a­
toi1·es 1·estent plongés dctns le liq1-tide. Let11· f orn1e t1·ès co11cave 

( f) A. Viré, loc. cit. Les observations comn1uniquées par 1\1. Jodot 
· confirment cette observation. 
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lettr })01·1net en effet <l'c1111->riso1111er enlre let1r abclon1e11 et t111 
sol sz1//isct111JJ1e1it JJlrtn el 1·ésistct1it, t1nc ce1·tainr qt1a11tité 
cl' eatt <.la.11s la(rt1clle s'effectue la 1·es1)i1·0.tio11. C'est ai11si crtt' on 
les voyait a~~ez f1·6c1l1en1111cnt g1·in1pe1· rt1)1·ès les 1)a1·ois <le 
,rer1·e tlcs aq110.1·i1.1n1s ( <50 ({lli est a1·rivé plt1siett1·s fois et a 
obligé ù. 1·ecot1,r1•ir l1ee111{-lic111e111ent ces clc1·nie1·s), ils 11c tar­
claient })US f1, })éri1· st11· le sol sec, gr·âce it la clis1)arition 
1·apiclc cle let11· p1·ovisio11 <.l'ea.t1. 

Il~ })Ot1,raie11t reste1· })lt1siet1rs l1c111·es l1ors cle l'eat1, s111· t1ne 
})etitc île cl'a1·gile l1t11nicle (1·a1)portée de la 1·iviè1·e sot1te1·raine 
cle Pcidi1·ac) c1l1e no11s le~1r avio11s n1<~11agée. 

Dans L1n a.l1tre acr11arit1m no11s avons clis1)osé ttne île tot1te 
se111])la.l)le, n1ais con1posée a,,ec: clt1 sal)le cl1a1·1·ié 1)a1· les 
1·ttisselets sottte1·1·ains cles Cataco111l)es cle Pa.1·is. 

Ils y ci1·ct1laient par·f ois 1·a,i)iclen1e11t, n1a.is ja.n1ais ils n'y 
statio11naiont, 1nalg1·é son l111n1iclité 1·elativc, lctt1· 1·ése1·ve 
cl'eall t'.•t;_111t ,rite é1:>t1isée pa1· l'al:>so1·1)tion capillai1·e cl11 sable. 

Ces a11in1a11x ne s' accli1na.tè1·ent })as et pé1·i1·ont ap1·è.s cr L1el­
{JL1es se111ai11es d'observation. 

1,ri1·eict be1·icct. - Bien plt1s 1·ésistante est cette es1:>èce et 
11ot1s en avons e11<501·e qt1elqt1es exen1pla.i1·es viva11ts a1)rès 
-vi11gt mois cle captivité. Ils stll)l)o1·tè1·ent t1·ès l:>io11 lP t1·a11s­
port de le111·s g1·ottes cl'Italie jt1sq11'à Paris et 11n voyage ({tli 
,cl111·a p1·ès de tJ.·ois semaines. Nous avions soin de 1·enouvele1· 
le111· ea11 llnc. ou deL1x fois par jot11·, selon l'occasion, et not1s 
n't~n pe1·clî111es gt1è1·e plus cle 10 p. 100. 

Ils st1ppo1·tè1·ent bien la. ca.ptivité, n1ais les . gros exen1-
plai1·es ne véc11rent gt1ère plt1s cle t1·ois à. six 111ois. Les• 
plLlS petits set1ls su1·véc1t1·ent et s'act:li111titè1·ent bien ; 
n1ais ils ne se sont pas 1·ep1·o<luits. Ils I)rennent ce1·taine­
ment <le la not1rritt11·e, p11isqu'ils ont cloublé de ,rol11me ( 1), 

( l) La plupart cles auteurs qui ont conservé des ani1naux en aquariun1 
·s'accordent presque tous à dire que ces ani,naux 11e prennent aucune 
nourritt1re (Protée, Ni ph argus, etc.). La co11science scientific1ue i11discu­
table de ces auteurs et leur ha])ileté d'observation nous interclisent de 
1nettre en doute leurs assertions. Cependant nous avons nous-même 
observé le contraire dans no,nbre de cas. Des Protées rapportés d'Au-

• 
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mais il m'a été toujot1rs impossible de les voi1· manger. 
Comme la V. bit1·gitndct, ils pet1vent 1·ester longtemps 

1101·s de l'eat1, da11s t1n miliet1 l1un1ide, et on les voit parfois 
séjourne1· plt1siet11·sjours st1r lct11· ilot d'a1·gile; plt1s fI'é(1t1e1r1-
ment d'ailleui·s, con1me le 1·emarqt1e M. Ramiro Fabiani ( 1) 
qui les a fort bien obse1·vés, ils se tiennent longtemps at1 fond 
de l'eau. 

Sot1vent, comn1e l'a 1·ema1·qué at1ssi M. Fabiani, ils s'y 
tiennent im1nobiles, cl1·essent la tête et agitent let1rs antennes 
en tous .sens, corr1n1e 1)ot1r sentir cle loin la p1·ésence de 
l'ennen1i ot1 de la proie., 

• 

Pa1·f ois enco1·e, ils se 1·ot1lent en boule et 1·estent in1n10-
biles cles j ot1rnées entiè1·es; on les c1·oit mo1·ts et ils ne sont 
tru'endo1·1nis, con1me on s'en aperçoit si on les 1·emt1e. 

Enfin 11ous avons pt1 constate1· qt1e, dans notre aquarium 
tot1t atL n1oins, ce sont des a11imat1x esse11tiellen1ent f ot1is­
scl11·s, qt1i se c1·et1sent des s01·tes de nids cla.ns l'a1·gile oi1 ils 
clispa1·aisse11t pencla11t des sen1aines entiè1·es. Ils 1·ejettent la 
te1·1·e e11 l1at1t en sorte qt1e notre ilot appa1·aît com111e l1érissé 
de n1in11sct1les tat1piniè1·es. 

' 
Ce fait est-il géné1·al dans l'espèce, 011 110 s'est-il proclt1it 

qt1e cl1ez 11ot1s pa1· la. tencla11ce qt1' ont ces ani1naL1x à. f t1ir la 
lt1miè1·e? C'est ce qt1e no11s ne pot11·rio11s di1·e. Not1s n'avons, 
pas obse1·vé, au Covolo della Gt1e1·1·a, de pa1·eilles tat1piniè1·es, 
le fond a1·gileux dt1 1·11isseat1 étant en général très lisse. 

N ot1s con1ptons enfin, lorsqt1e not1s au1·ons pt1 not1s p1·0-
ct1re1· de not1veat1x indiviclt1s, institt1er (les expé1·iences 
con1pa.rati,,es, st11· le.s mœu1·s cle ces ani1nat1x, e11 en conser­
,,ant à la lt1miè1·e et en en 1nainte11ant à l' obsct1rité d11 labo-· 
1·atoi1·e des Cataco111bes .. 

tricl1e en 1900 et '190J sont encore ,,ivants cl1ez nous (mars 1904) et ils se 
11ourrissent très bie11 (le vers de vase (larves de Chirono111us), de Dapl1nies, 
cle petits Crustacés. Il leur faut, d'ailleurs, semble-t-il, u11e nourriture. 
,,ivante. li en est de n1ên1e pour les Niphargus et nos Vireia. 

(1) Fabiani, loc. cit. 



CONCLUSION 

Con1n1e 011 le voit, l'étt1de de ces det1x g1·ot1pes souter­
rains des Spl1reromiens et des Ci1·olaniens not1s mont1·e plL1-
sieurs faits biologiqt1es i1upo1·tants. 

1 ° L'absence cle lumiè1·e a clon11é à ces êt1·es des caractè1·es 
pa1·tict1lie1·s. Ils sont blancs et décolo1·és ; ils ont cles tégu-
111ents 1·elcttive11te1it mot1s et 1r1oi11s calcifiés qt1e cl1ez los 
espèces lt1cicoles. 

2° L'absence de fonction cle l'œil a entraîné 110n set1le­
n1ent la dispa1·ition de celt1i-ci, mais enco1·e celle de tot1t le 
systèn1e ne1·vet1x optiqt1e (lobes et ne1·fs optic1t1es) modifia11t 
st11· ce premier point la constitt1tion clt1 ce1·veat1. 

3° Les sens clt1 tact, del'ouïeetdel'odo1·at, qt1i, pa1·laclis­
pa1·ition del' œil, acqt1iè1·ent t1n rôle prépondé1·a11t, se sont con­
siclérablen1ent l1ypert1·opl1iés, entr·aînant conséct1tivement 
u11e seconcle modification du ce1·veat1. Les parties olfactives 
el aLtditives sont devent1es beaucot1p J)lt1s volt1n1inet1ses q11e 
cl1ez les ani111at1x lt1cicolcs ; les cellt1les 111ot1·ices et les fib1·es 

, 

se sont mt1ltipliées, en so1·te que la st11·fa,ce et le volt1me clu 
ce1·veau $Ont devenus éno1·mes, et qt1e l'ensemble cles deL1to 
et t1·itoce1·eb1·on descend beat1cot1p J)lus bas le long de l'œso­
pl1age qt1e dans l'état no1·1ual. C'est là t1n pl1é11omène bio­
logiqt1e des 1)lt1s impo1·tants. 

4° L'existence de ces fo1·mes sot1s te1·1·0 sen1ble indiquer, 
pot11· la fa,une soute1·1·aine, t1ne 01·igine clouble ; il ·y a sot1s 
ter1·e cles animal1x qui ne s011t aut1·e cl1ose que des fo1·mes 
aclaptatives de la faune st1pe1·ficielle a,ctL1elle ; mn.is à côté il 
en est d'at1t1·es - et les g1·ot1pes ici consid.érés sont dt1 
non1b1·e - qt1i pa1·aissent êt1·e des résiclt1s de la fat1ne te1·­
tiai1·e dispar·t1e de nos contine11ts pa1· s11ite des cl1angements 
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de cli111ats, et do11t 011 1·et1·ot1ve les fossiles clans les cot1cl1es 
géologiqt1es; ces 1·a1·es st1rvivants ont clû se n1ainte11i1· cla11s 
les ca,re1·nes })a1· s11ite de la constance plt1s g1·ancle cltt miliet1 
.so t1te1·1·ain. 

Tels sont les faits les })lltS géné1·attx qL1i se dégagent de 
.cette étt1de. 

NoL1s n'a,rons })as la p1·éte11tio11 d'y avoi1· résolt1 ot1 n1ême 
abo1·clé tot1~ les 1)1·oblèn1es qt1e st1ggè1·e l' étttcle clt1 n1oncle sot1-
te1~1·a.i11, et cla11s t111e sé1·ie. t1lté1·iet11·e de 111én1oi1·es 110 tis cl1e1·­
,cl1 e1·011s à. t1·aite1· cle 110L1velles qt1estions . 

• 



EXPLICATION DES PLANCHES 

PLAN CI-lE XI \7 

frjg, 1. - Sphreroniides Raymondi Dollfus. 
Fig. 2. - Faucher'ia Faitcheri Dollfus et Viré. 
l?ig·. 2 a. - Exirén1ité de la pre1nière l)atle péréiale. 
Fig. 3. - Cœcosphrero1na Virei Dollft1s. 
J?ig. 3 a. - Pleotelson ('Yu en clessous) avec les pleopocles et les uropocles. 
17ig;. 31.J. - Cephalon (vt1 e11 clessot1s). 
L<'ig. 4. - Vireia bu1·git1tlla Dollfus r:J. 
l?ig. 4 o. - Ce1)l1alon et pre111iers segn1e11ts péréiaux, ''lIS en c.lessous. 
Fig. 5. - Vi1·eia berica .Fabia11i Ç?. 
Fig·. 5 a. - Extrén1ité cle la det1xièn1e patte péréiale cl1ez le cf . 

• 

PLANCHE XV 

Fig. 1. - l\J axilli pède cle Sp héero1nicles Ray moridi Dollfus. 
Fig. 2. de Faucheria Faitcheri Dollft1s et Vil'é. 
Fig. 3. de Cœcosphœro,na Vi1'ei Dollfus. 
l<'ig. 4. de Vireia burgu1ida Dollft1s. 
Fig. 5. Vi1·eia berica Fabiani. 
Jrig. 6. -,- i\lanclil)ule gaucl1e de Sphœromides Ray1nondi Dollft1s. 
Fig. 7. clroite de Fa.uche1·ia Fciucheri Dollfus et Viré. 
Fig. 8. gaucl1e dt1 111è1ne. 
i?ig. 9. gauche de Cœcosphreronia Virei Dollfus. 
Fig. 10. dl'oite de V·ireia burgunda Oollfus. 
lî'ig. 1'1. gauche du mè111e. 
Fig. '12. droite de Vireia be1·ica Fabia11i. 
fi'ig. 13. gat1che du mên1e. 

• 
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ERRATA 

Page 1, ligne 5 du l1aut, au lieu de« WEISSilIANN », lire WE1s111ANN (corriger 
cette erreur dans tout le n1émoire). 

Page 4, lig11e 2 du bas, au lieu cle « deux », lire « trois>>. 
Page 15, ligne '16 du haut, suppri1ner « qu'il ne cite cependa11t pas ». 

Page 4'1, ligne 18 du haut, au lieu de<< Sc!tizoladiurn », lire cc Schizocladiu,n ». 

J)age 194, ligne ·J 1 du l)as, ait lieit de « ur près », lire << sur JJrès ». 

Page 203, ligne 9 du l1aut, au lieu de « baal », lire « basal ». 

Page 206, ligne 3 du haut, au lieu de « intrmécliaires », lire « intermé-
diaires >>. • • 
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